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SOIR 

La journÉB d'aujourd'hui sBre dÉcisive pour la 6rÈcB Pour l'BxtBnsion dB la loi sur 1 

IBS pBtits métiBrs DEPECHES DES AGENCES ET PARTICULIERES ---
aux BmployÉs ÉtrangBrs Uns suprêmE tsntativE dB médiation ---- L g .. g , , atn nn Espagnn prnnd 1 tBS SOUVBrains yougoslaVBS a rEVE En Br (1 (1 (1 (1 SB sont Bmbaaqt'ÉS pour laFrancB est sntrsprisE par M.Michalacopoulos 

nu CDS OÙ EllE ÉCbOUErDit M. Zaïmis signErD 
CEt aprÈs-midi IES OOUVEllES lois 

Une démarche de l' "Union 
des employés turcs " 

LTnion des employés turcs enga· 
g•'s par les sociétés étrangères im­
pl'llnern bientôt un nouvelle essor 
:\ son activité. Il s'agit d'entre­
prendl'e de nouvelles démarches 
aupr ès du ministère de l'économie 
mie 1>n vue <l'étendre les dispositions 
d• la loi sur les petits métiers aux 
autres emplois. Les initiateurs de ce 
projet sont d'avis que la mise en vi­
gueur d'une telle mesure procurera 
uu ti-.1vail à ~ouu citoyens turc~. 

l'allurE d'un SDUIBVEment contrE l'Etat M y:~!~~c~:0:~~~eelae~0::1~ftion 
. ..........,.#"_ 

La CatolognE, rÉpubliquE autonome 7 
du roi et de la reine à Sofia 
Belgrade, 5 A.A. - u rot Ait'xandre 

el la reine Marie quitfèrefll Belgrade la 
flUit dernière, à 23 heures, se rendant en --·-

(Pai· avion, de notre co1-reapondant 
particulier) 

Athènes 5 - Ainsi qu'il l'a annoncé 
lui·mumo, lu présidenl du conseil se 
1·cndra l'e mutin aupr1's du Président 
tic la it<'puulique afm de soumettre à 
sa slgnature les lois sur la modifica­
tion uu système l'lectornl et sur la 
Cl'cation du département de Kilkis, 
IOlécs arnnt-lnur par lu Chambre, Il 
est cortaln que ~!. Zaï mis sigi1era ces 
doux lois partageant le pomt de vue 
<.lu gou1'ername11t d'après lequel elles 
so111 pudai:cmcnl rntldes. La deman-
1.le du :,il)uat tondant à la convocation 
(l'une l'icance co1111uuue ùo deux corps 
législauts n'a pas en effet, un caractè-
re obligatoire pour la Chambre. . 

~I. Tsaldal'is saisira cette occasion 
pour o., poser au Présiûent de la Hé­
!Jubhquu les vues du gouvernement en 
ce qui co11cur1m l'uvolutwn ultérieure 
Clu la situation politique. Il expltquero 
qu·1111e reste qu·1111 moyen de liquider 
cte/1111twe111e11t lu situa/Ion, à sovotr le 
recouro au verdict popul ure. Le prési­
tlent du conseil déclarera encore à M. 
Zaiuus que la resolution du gouv1!rne-
111ent est de faire leb élections dans le 
plus llrcf d(·!ai, lie mamère que la nou­
\ ello Chaml>re puissu se reumr avam 
le 2-!. ovcml11'c,ctate à parlir tle la11uel­
le la convocation de l'Asoemblée nat10-
11.1le, pour proclder à l'elecllon prési­
<lu1111c1le, est 01Jligato1re d'après la 
Coust i tution. 

~1. 'l'l"j:alllat1.s do11uora en oulre au 
President do la Hepubhque l'assurance 
•1uu l'auto-1hssulu11on Clo la Chambre 
est assut'ce, et que le gouvernement no 
•u rnrrn pas dans lu uecossité do dis­
soudre la Chambre par tl~cret. 

On bat le rappel des députés 
gouvernementaux 

J>aus sos conrnrsations avec les 
1uiiuslrcs et les députés gouvoruemen­
taux le JJl'Csident uu conseil soulignait 
hier que l'cvolullon do la situation 
vers du uouvo!lus ùlect1ons est 1110\'1· 
table, Aux d 'PUtés il a recommande 
lie no pas b'l•loigncr <.lu la capitale, le 
goun•nwmcnt ayant J'mtentlon de 
tiuumuttre a la Chambre la proposition 
d'uuto-d1Ssolutio11,ll a de méme uonnc 
<les ordres pour que certains sénu­
tcu:'s µouvcnwrnemaux qui se. trou­
vent actuellement daus leurs circons­
Cl'lpt1ons so10nt invi~t\s !Olégraphique­
iuunt ù rentrer ù Ath~nes. 

Los deputés ~nl. l'. ~lavromichalis 
ut A. ::>chllteman, qui se trouvent à 

le bon fonclionnement. 
«Pour ma part je n'ai pas encore 

perdu la foi. Fl je crois ql•'à cette hèu­
re, le meilleur moyen de sauvegarde!' 
ce r~gime est de voter le projet de lol 
électoral. L'Etat parlementaire par 
excellence, l' Angletene, persiste daus 
le système majoritaire et repousse 
la proportionnelle. Elle l'a appliqu6e 
lol'squ'il y avait des pa1·tis, séparés 
par des différences profonues. Et 
quand un nouveau parti est né d~ns 
la vie actuelle do la société anglaise, 
la parti lrarnilliste, il a lui aussi auh .. •­
ré au système majoritaire. Ne nous 
pressons donc pas d'abandonner le 
syst~me qui a donné d'aussi grands 
r(lsultats.» 

Mesures d'ordre 
A ls suite d'une conférence do deux 

l l'après les statistiques digne de foi 
su .. 57 i ~mployés des établissements 
financiers 112 sont seulement turcs 
el tou<'hent 63 livres d'appointements 
en moyenne. La moyenne des appoin­
tements touchés par les autres él6-
ments de nationalité turque est de 110, 
colle des employés étrangers osl 350 
livres. 

Tandis qu'un portier élrangdr tou­
che 85 livres, un portier turc ne gagne 
pas plus de 45 livres. 

Mahmut CBlal bBY à Adana 
hPures qui a été tenue au 111111istè1'<1 de nB redOUfOnS pas la SUPprOdUCfÎ00 la guerro sous la prc 8idence de M C 1n-
dy lis ontt·e Io sous-secrétaire ù la Adana 5 1Cumhuriyet) - Le minis­
guorre, le commandant du 1er Corps tre de l'économie Celai bey est arrivé 
d'Armée, le commandant de la 2me <.li- aujourd'hui à Adana venant de Mer­
dsion, le commandant de la place d'A sine. 
thànes et le chef de la police, le minis- Le ministre a visité le local du 1'. P. 
tre de la guerre a fait lu communica- D'ici, il se rendra à Elaziz. 
lion suivante : Celai bey a fait hier à Meraine le• cléo!ara-

''En raison de la situation créée de· tions suivantes: 
puis hier soir. nous al'ons cru oppor- _ Notre commerce extérieur se dé­
tun de prendre certainPs décisions veloppo normalement. Notre régimo 
afin clo faire concorder les mesures économique s'appuie sur les intérêts 
politiques ·~vec l'action de. l'armée,de la du producteur. Nos produits trouvent 
gondarmorlO cl de la pohce des villes une vPnte facile sur les marchés exté 
en. v~e tl'as~urer complètement le rieurs. Nous ne devons nullement 
mamtlen do 1 Ol'.lre... . . . abandonner le système qui consiste à 

Les m~n•t'u>rcs Lio la Ile lhv1swn produire toujours davantage. 
qul tL•vate~t comm~i~C!3t' CJ matm ont 1 Il ne faut pas perdre de vue que la 
été a1ounlt'e~ afrn d ov1ter que la sor- nouvelle indush·ie uu textile deman­
tie des troupes dJ le'1rs casernes ne dera à absorber 65.000 balles de coton, 
donne lieu t\ Li;; lllaluutendus d'ordre Ues cotons seront produits dans la 
politique, vallée de <;ukurova. 

• J'.M. Nous comptons créer à Mersine éga-
• • lement un Türkofis. 

La dl·p~ch.e suiyante que nous avons reçue 
ce 111aLin, per1nettra au lecteur de rccon!iti· 
tuf'r l'Pvolution de la !:Jituation au cours de 
la juurnéP J'h1er: 

Athènoa, 6 - La •ituatlon est ln­
chang~e. mals elle a perdu toutefoi• 
sa gi·;i.vité première. 

Souvenirs 
lJ1 place de Dol1nabahçe. Devon/ le 1nur dt la 

caserne, au bas de la ra1n~ qui rnène d Taksim. 
.sont rangle.s les personnalités officielles : /«>' 
1ne111bres du corps diplomatique, hauts tlt /orme 
et /Jabit noir, quelques danre.s en loi/elles cla1re.s. 
Sur Je.s deux autres ctJ/l.s du vaste triangle .sont 
les dltache111e11t.s des troupes inleralliies '' un 

Madrid, 6". - Les nouvelles qui par- s'il le faut, par les armes. France oil ils feront une visite officiel/• 
viennent de loufe l'Espagne sont fort • • • L'A R 1 au prbident de Io République /rançai;e. 
1·11q1'•1.étontes. nortout a· ,ifodr1·d 'etrava1·1 Londres, 6". A. A. - gelttce eu er L · · b t z1· ., 

• n ,, ts souveroms s em arquero11 a tf/l•a 
est arrt!Jé. Les préposés des administra- se fait monda de Madrid : ,e mouve- ti bord du croiseur " Doubrovmk "· Ils 
lions municipales sont aussi e11 grève. ment révolutionnaire dans les Artunes ront accompagnés par le ministre des 
Tous les magasins sonl /ermés sauf ceux prend une tournure illquiétante.l'é!al de affaires é!rangères />f. Yevtitch, le minis­
où /'011 vend des vivres. Le trafic est ar- siège est proclamé. To~tes !e~ wsernes Ire de /a cour M. A11titcl1, le moréclwl 
r~té dans les Asturies auratent ete pnses par du palais ,11. Dimitrievi/c/1, /'aide de 

O.n a e•llayé de mettre en circula- les .rebelle. s lesquels. ob/igèrenl la police. • camp et les officiers d'ordonnance du 
tl 1 d q111 te11to1t de répnmer les désordres a 

on que ques wagons e tram sous 
1
. />f d .d souverom. 

. . se rep ter vers a rt • 
le couvert d une forte surveillance po- A Ovideo les grévistes armés de fu- Dans ses déclarations au correspou-
licière, mais les g~évistes ont at!aqué 1 sils eurent' de nombreuses rencontres da nt à Belgrade de /'Agence Havas, N. 
leurs occupants a coups de pierres sanglantes avec la police. 011 0 Irons- Yevtitch souligtta que cette z•isite est 
et aussi à coups de revolver. 11 Y a eu porté dans les hôpitaux cittq cadavres 111111 manifestation éclatontc de /'offec­
une vingtaine de bles•é~ . el de nombreux blessés, dont IO policius. tiott et de devouement de la J'ougoslo-

Plusœurs postes de po/1ce, placés en Une escadrille d'avions et des troupes vie envers /a France el des liens d'indi,;-
divers points de la ville, ont été aussi d r. 1 1 . . s soluble amilié qui unissent les drux 

1 e ren1or son arr111ee . 
a/laques, L'etot de siège a été ausri proclamé d peuples. 

La grève générale .1 pris une forme Barcelone. 0 11 escomple que /e Parle- cAprès le z,oyage a Sofia, dit-il, celle 
particulièrement grave donr la province ment enta/an votera /'indépendance de ln visite atteste que /es deux 11atio11s 
des As/unes oil les grévistes ~e sorti li- Cct/a/ogne. 300 arrestations ottt été ef poursuivent les méthodes d'entente et 
vrés et de nombreux actes de v10/e11ce, fectuées. Les communicotiotts postales et qu'elles trouveront dans la collnboratio11 

Ici la police a eu 5 morts et 4 agents télégroplliques sont suspendues.Les trou- la oo/u1io11 des problème.<, ln consolida­
grièvement blessés ; on ne con- pes poirouil/ent dans les rues. Des ba- lion de la paix ainsi que la défettse de 
naît pas le chiffre des pertes des gré- garres s'y produisirent, faisant 6 blessés.· leurs inleri!ls. 

vistes. A Soint-Sébastiefl il y eu/ f!lusieurs VBrs l'adhésion dB la BulgariB 
L'étal de siège a éte proclame danr tués et blessés. Les comm111ucat1011s m•ec 

1 
, 

toute la province et le gouvernement a Bilbao SOI// complètement inlarompues. Et dB 1 DlbanlE au pactB 
envoyé plusieurs escadrilles aériennes la ville de Valence est sans eau, sans b:1lkan'IQUB 7 
dans la ;;one des troubles. gaz et satts électricité. Une sérieuse pé- . . U • • . 

Les communications télégraphiques nurie de vivres r'y fait se.7 /ir. Sofia,:> (Zaman) - D apre,; les 111for-
so11/ partout interrompues. St-Sébastien, 6. AA. _ On mande de mations porve11ues d'Athènes, le prési-

La grève générale prend de plus en Bilbao : Les rflblllles, après 1111 combal den! du Conseil hellène. N. Tsaldaris, 
plus l'allure d'une attaque des radi- furieux, s'emparèrent de la mallu/iicture partirait vers la fin de ce mois pour Br/­
eaux d'extrême-gauche conlre le gou- d'armes d'Eibar, mais ils en furent en- grade et Bucarest. 
verne ment et l'Etat. Suivant des nou· suite délogés par les troupes, 11.t• eut de Les conversations nvec les hommes 
velles non encore confirmées, le gou- nombreux tués et blesses. d'Etat ro11111ai11s à Bumrt•sl porle10ient 
vernement provincial de la Generall- Paris, 6", AA. _ 8 lt. 45. les demie- sur /'extension du pacte balkanique. 
dad de Catalogne aurait convoqué un res informations provenant de l'Espogtte A en croire les mémes informations, la 
meeting au cours duquel l'érection signalent déjà 100 maris, dont 80 dous Turquie et la Grèce désireraient que 
d'un l!:tat autonome catalan dans le les Asturies. l'Alba11ie adhère au pacte balkanique. 

L'accord russo-japonais cadre de la République esp.ignole au- le nombre d<s morts officiellement 
r"it été proclamé. Le nouveau gouver- admis à 3 heures du matin était de 31 ' 
nement serait décidé à se défendre, et celui des blessés ./6. Tokio, 6 - L 'ambassadeur des So­

viets à Tokio a eu hier 1m long entre-
1 tien avec le ministre des affaires 

Les délégués américains 
aux pourpa1·lers navals 

{le Londres 

M B Id • lt' t étrangères japonais M, Hlrota. On a WID POSB un u 1ma um croit qu·à cette occasion un accord a ' ' t' été réalisé au sujet de piusleun ques-8 son par 1 tlona encore pendantes en c~nnexlon 

M. Michalacopoulos, ancien ml­
mistre des affaire' étrangères, et 
leacler conservateur-républicain, 
personnage particulièrement lndl· 
qué, a oft ~r t sa médiation entre 
les deux groupes où il entretient 
d'excellentes relations. 

p<loto11 ,,, .. Nehrnetcik " en costume khnki et ll'oshington, 6". Un communique of-
kulpak. Ce .sont des gaillards .solides. larges d'l-

Bri•tol, 6 A.A. _ M. Baldwin,falaant av:c le rachat de la ligne de lE•t chl­
alluslon au scrutin d'hier du congrès no 8 · 

du parti conaervateur aur le problème La visite dB M. Mussolini à Milan 
de l'Inde, d6clara notamment : 

l'etra1wur, ont tclcgraphiô qu'ils se- Il 0a.t refit au1ourd'/111i, de concert 
•·ont d17 retour à Atllilnes d'ici à same- av<c N. Tsolcl.1r1s, par ,If. Zoùnis, 
dl. Tou~ les dcputes gouvernementaux, Hier soir, après la visite de K.l!IL 

pnllfes, Je regard droit sous la ,·oiffur< rabaisste fictel annonce le déport pour Londres, le 
sur /t devant du front. Au centre on a irigé JO courant, de l/, iVor1na11 Davis tl de 
u11 111dt ou flottent les trois drapeaux du corps /'an1ira/ Stanley qui participtront aux 
d'ocrnpation. Dtrriüe tes cdtis de et tria11gle ta pourparlers navals prtliminoires onglo-

,,Je •ul• le leader du parti conaerva­
teur et, tant que je le Hral, j'en gar­
derai la direction. Toutefois, le parti 
peut conteater l'lntarprétatlon politi­
que du leader. S'il y a un nombre •uf­
flaant de membres opposé• à la politi­
que du leader, Il faudra alon choisir 

;\lilan, 5. - La Uité toute pavoi~l>e, 
ornée de plancards, de gl'undrs pho­
tographit-s 1tu •Duce• a r6sen·é un 
accouil enthousiaste au chef du gou­
vernement. La pc>pulatiou cl 15.000 
paysans rnnns des centres do la l,om­
bardie et de la campag1 ont acclnmli 
M. ~!ussolini partout l\ son passage. 
En!"e les charriots orn~s d't.lpis, d'em· 
uièmes champêtres, Pt de produits du 

au nombre de 138, seront ainsi pn>-
sents au voto i;ur l'autodissolution. Le Papanaatassiou et Cafandaria, le Pré­
déput.c agrarien ,\!. Ilad11yannis a dé- aident Zaimla reçut le ministre de 
nienli l'iuwnt10n qu'on lui a prêtée de l'lntédeur M . Yannopoulos venu pour 
Voter contre la proposition d'uutodis- lui prése'1.ter lea nouvelles lois devant 
Sulullon. Un altlrme d'autre part, que recevoir la signature présidentielle, 
les deux de pu tes anus lie M. M1chala- M. Zaimla remit aa décision à au· 
kopoulos rnteront contre cette propo- jourd'hul. 
H1t1on. En tous cas le président du • 
conseil aura à ce sujet un .;ntretien 11 signera le.s lols en que.st1on 
avec .\!, Michalakopoulos, étant donné cet après-midi, dans le cas ou une 
d'ailleurs q u'uux prochaines élections en lente entre les partis n'inter· 
1., parti republica1n-co11servateur co- viendrait pas entretemps . 
0 Porera aycc le gouvernement. 

~I. Tsaldaris s'entretiendra égalo­
n1e11t avec le chcl des .1!:1cltherop11ro-
1ies ~I. ~lutaxus, avec lequel Je :;ous­
Secrutaire d'Etat M. ::layas a déjà eu 
hie1· unu convcrsallon. 

Dans le cadre des usages 
parltimentaires ,., 

Ile loutc fa~on, l'intention du gou­
\eruemuut est do ne jJaS s'ûca1 ter eu au­
~uu cas do~ usages parlementaires. J l'a dit nolloment avant h10r, à la 
t ltanibrc, on réponse ù uno declara­
lo11 do .\L .\lotuxas. 
, -Si le ch of tles élefl htirophronos 

~lest-Il écrio, a dcsespéré de ce régune, 

8 Y eu a d'autres qui pensent que le 
6 UI 1·égune qui puisse encore nous 

llouvernar esL celui qui réslste aux 
fl•·~itdcs jJénpéiies; tit telle fut la 
~Ue1're mondiale. Dans cette lutte co­
l •saie, qui a cause tant de desastres, 
'1 seu/e chose qui n'ai/ pas eté defi11ili-

1Je,llen1 detrutle est le regime par/el/n!ll· fq. 
! ''e . .'.'iou8 pouvons par consét1um1t 
~~n~or encore des esperances en lui 

tacher d'on n~surer de notre mieux 

Le 111i11islère de /'interieur procède en­
tretemps aux preparotifr urgents dans 
Io perspective de nouvelles élections. 

Des mesures e/endues sont prises pour 
le r.11force111e11t de l'ordre, 11otom111e111 
en Crète. 

L.L.D.A.R.R. IB prinCB héritiBr 
Bt IBs princBssBs dB SuÈdB 

arrivBnt dBmain dB Mudania 
L.L,A,A.IUt le prince Gustave Adol­

phe et los princesses Louise et Ingrid 
qui se trouvent actuellement à Bursa 
rentreront demain en notre ville par 
!'Erlugrul. Lo yacht présidentiel appa­
reillera aujourd'hui pour ~1udania. 

Lo séjour à lstanbul de nos hôtes 
royaux se prolongera jusqu'au rr cou­
rant, dans Io plus strict incognito. lis 
seront les hôtes de 8. E. le nunistro de 
Sui>de et .\lme llœrmann. Le II, ils 
s'embarqueront à bord du Wasoland 
pour Izmir. 

foule, lnor1ne, tassée, silencieuse ·aponais 
lis clairons sonnent aux champs. lts génl· I ·L . • d'Jt }' 

roux sont Id. Harringlon et Nombelli secs et e I 01 a le 
longs; L'harpy, trapu el souriant: Sa/aellin visite1·a la Somalie 
Adtl pnfn. Rome, 6". - Ler journaux annoncent 

Us troujHs prlsentent les armes. Ltnte1ntnt, 
les drapeaux descendent te long de leur llampt, que l1t roi s'embarquera à Catane le 21 
suluiJ par l1urs h.i-1nnes res~ctifs. LL drapeau courant pour la Somalie pour visiter 
turc les mnplace. les ditac/Jements alliés di/i- cette colonie. Son séjour s'y prolongera 
lent dti•attl l'ltarnine rouge qui claque au vent jusqu'à Io fin de novembre. Il ~era ac-
du Bosphore. · · 1 • • I 

La , ·' . 1 h ·' compagné dons sa vtst/e par 11 m1111s re cr::rr::mo111t e.s ac tVr:t. 
Us généraux alliés se diri1ent vers le quai de des colonies. 

Dolmabahçe; ils vont prendr< place dnns Jeurs La QUBst1'on d'AutrichB 
1110/or boats. 

Soudam la pression de ln foule rompt lts di- Paris, 6" - IL. ministre des affaires 
guts Ju service d'ordre. Toute celle niasse hu- étrangères M. Barthou a reçu hier le 
111aine, toujours silt~cieuse,_ r.ecueillie ~ommt ministre d'Autriche M. Egger·i'IOl/and 
dans u11 te111ple, consc1enlt d1ra1t-on dt vn1re u11 . . 

1 
~ t 

1
. , .• 

nro111ent historique et .soucieuse de lit pas en auec qui I a eu un ong en re 1en au s • 
troubla la solenntli par des ms, pnr un tumulte jet des questions intéressant Io France 
déplacé, reflue vers lts quais. el l'Autriche. 

us ag•nts de police ,, 1.s derniers gendurm•s 1 J 'œuvre de répression 
inter111/iéJ qui essayaient de maù1ten1r le barrage J 

sont t!tbordés, wtralnis, Da . .s lt groupe des en Autriche 
" offu:itlJ " on voit tourbillonner des chapeaux 
llaut.s de /orn1e. 

~/ainte11t111I, le peuple est rangé, muraillt 
1iu111c1i11e, lt long du BospJ1ore. Debout, à 
/'arri,re des vedettes qui les conduisent vers 
leurs droaùnourihts, les généraux qui partent 
voient c1 spectacle. La foule toujours silencit11se, 
1111/le111e11t hostile, mais co111pacte, 1nais ftr111e, 
~e111b/e leur dire : 

- Vous ne rtviendrtz plus; vous le voudrier qu'il 
faudrait pa.sser sur nos corps. iVous so1n1nes ici: 
nous serons désormais sur tout le littoral du sol 
turc, dressé~. silen<.ieux, vigilants. 

Le général Harrington, si flegmatique, si froid 
d'/labiludt, esquisse. dt la main, un vague geste 
tle salut qui se perd da11s l'indiffére11<:t générale. 

Beyo~lu, 6 Octobre I92S. 

• • • 

Vienne, 6".- Le tribunal militaire de 
Linz o co11dam11é aux travaux forcés a vie 
1111 courrier des «nazis .. Il avait été ar­
reté à la frontiere el/rouvéporteurd'i11s­
tructions pour les rebell~s. 

LB mariagB du princB 6BorgB 
d'AnglBtBrrB 

Londres, 6 - Au cours d'une réu­
nion solennelle du Conseil Secret, le 
Hoi a accordé hier son consentement 
formel pour le mariage du prince 
George avec la princesse Marina, Ou­
tre le prince de Galles, le président 
du Conseil et de nombreux dignitai· 
/:118 asaialaienl à la réunion. 

un autre chef,, 

LBS accidBnts dB la circulation sol de tout genre, i>taienl dus joueurs 
do eornemuse et d'autres instruments 
agrestes. Après a1'oir répondu aux cri 

L'auto No 2283 venant de ~chz,1de station- d'enthousiasme de la foule. ~!. ~!u,so-
nait hier devant le bain chaud ll'lbrahiJn pn~a . 
hamarni lorsque la motrice No 835, conduite lini monta sur la tribune qui affectait 
par le watman Mehmet efendi, arrivant en la forme d'un soc enfoncé en terre et 
sens contraire, vint la heurter violemment. assista au d6filé pittoresque des pay-

La earrosserid de la voiture fut e;érieuse- sans. 
ment endomma11ée et .la cliente qui se trouv11it, Sur la ]Jlace de la cathédrale le chef 
àl'1ntér1eurllahdehanu11 t1'évanou1l <le frayeur.: l' h • ' , 

Les agents arrivés sur les lieux ne par- du gouvernement . fut . Ou jet d ,lll.10 
venant pas à la faire revenir à elle durent la nouvelle marnfestatlon clehrante. l uts. 
faire transporter Il l'hôpi1al llas1ki,. . . il alla visiter les quartiers ouvriers do 

Le chauf1eur et le watman ont etc arrctes. la périphérie et différentes usine8 
.'. nouvPlles, ù ;\lagenta, ainsi que le sa-

L'auto No 2063 conduite p>r le chauffeur natorium de \'ialba oü il s'entretint 
Cen1al en traversent hier,à toute allure,lc pont a \·ec les malades. _.\. IJegnano, le Du<>e 
de Karakôy renversa 2t blessa 11rièvement un a ,.1.81.t, les centres de l'industl'ie du 
enfant le nommé Ahmet travaiJlant dans uue e 
buanderie à Tophaue. coton. Haranguant la foule, sur la pla-

.'. ce Cmberto Ier, il exprima sa satisfac-
Le nommé Artaki cfendi, conduisait hier à tion do constater que les in<lustriols 

Yeuiküy sur•• motocyclette sa femme et un ot !•s ouvriers travaillent avec foi et 
cJc ses an1is, le nominé Luka. A un virage trop } . 
brusque, la motocyclette se rem·crsa et l•• iarmome en vue de surmonter toutes 
trois personnes qui la mon tient. furent pro- les difficultés. 
jetées dans un rossé en bordure de la voie et Do retour à ~lilan, ~!, ~lussolini 
ble••ées grihement. inaugura la caserne tics jouncs facis-

Une auto passant par là, quelque temps '] A · 
aj)r~• les aperçut et "''isa la police qui le• tes et assista à leur dN1 P. u siège 
fil transporter à l'hôpital. de la Sté Edison, ;\L\lusRolini déclara 

Une explosion qu'il a\•ait tenu à souligner par sa pré-
sence la célébration du 501èmo anni-

Karabet elcndi, préposU aux écritures à 
l'hôtel •Anndolu• à liay<larpa1a se pro1nenail 
hier dans le jardin de l'hi\tel lorsqu'il ht!urta 
du pied un znorceau de fer. Curieux, Karal>et 
efendi le ran1assa mais à peine l'eut-il touché 
que l'objet e~plosa subitement. Il fut ""ri~ve­
ment atteint par ses éclats. 

!Carabet_elendi a ité bo1pilali1é . 

versaire de cette institution dont le 
développement est Io symbole du che­
min parcouru par la nation durant Io 
môme lap~ de temps. li termina 1•n 
rendant hommage aux vertus du8 )li­
lanais el en constatant que Io système 
corporatif est celui qui convient le 
mieux à la nation italienne. 



BEVO~LU 2 

UnE sourcE dE richESSE négligéE 

n -th 1 ~ontrE I' "émigration 
La situation en Palestine Les mystères de la guerre navale par Hector C. Bywater 

os SOU~C_E!_ Erma ES clandEstinE" juivE David et Goliath 
1·uo revuo médicale fran1;aise des 

plus luos en notre pays nous a appor­
té des rcnseignemonts détaillés sur 
le dernier congrès médical qui s'est 
tenu à Aix-les-Bains ù l'occasion des 
nou~elles im;tallations thermales qui 

- --
(De notre torrt•:.;pondant pnrti1•ulicr) 

,Jérusalem octol>re - La lutto con­
tre !'•émigration clandestine J u1ve 
continue à i·tre la préoccupation do­
minante des autorités palestitliennes. 
A ce propos, une conférence de• fonc 
tionnaircs du Département d'immi­
gration a eu lieu dornièrùment à ,Jé­
rusalem sous la pré•idcuce de M Eric 
.\Iills, directeur du clépartf'menl. ~[. 
Edwin :-lamuel. sous-directnur du d.1-
partenrnnt, fils ain(. de l'anci<>n Haut 
Uo1n1nissaire anglnis en Palo~tint1 , a 
pris uno part acti\'e ù celte\onfi'rence. 
L'attention des fonctionnaires a été 
attiréo sur l'i1n1nigration des pt>rsnnnes 
se présentant com1ne (ccapitali~tPS11 
mais <jUi ne sont elfocli\'cmcnt pas on' 
possession du capital rl'qui>< 

LE destructEur dB navirEs de guErre 
•-llfh-----

1.Jne importante l>ataille navale mo· 
lierne offre un spectacle d'uno gran- crage situés à proximité do Tdestu Pt 
deur de nature à confondre et ù trou- bien défendu par des champs do mi­
\Jlor le spectateur. ~lême considér(•e nes et des batteries côtit•res. S'il était furent éta\Jlies. 

Les dé('isions intervenues ù l'issue 
de ses délib~rations auxquelles ont 
participé deux cent cinquante prati­
ciens des diH~rents pays du monde 
tendent ù wnf1rmer une fois de plus 
l'eUtcaeité dos eaux thermales contre 

pos ;iule de les rendre inoffensifs ce 
~~\~~~g=f:~v~~~~~~nn:::cclse~is\~~~:~~ serait un grand rnulagcment po~r le~ 
chronologiquement, elle produit un~ t.~·?upes •:a110~nes scr1:écs de pros .et 
impression de désarroi et notre maniè· \ c est pour quo!, une. fois de ph:s. Hiz­
re personnolle <le juger l'événemont zo. demanda 1.aut~r1sat101! dexeculer i\ 
dans son ensemble ust sujette à s'éga- lut seul un raid. Cette fois tl eut gam 

las affections rhumatismales. 
Touto l'importauco du l'Ongrùs '"'si­

de dans le fait qu'il a tenu se. assises 
dan cello \'llltl ut non dnns celui d'a­
voir ajouté do nouvelles connaissan­
ces li ctillc• quo nous possédions déjà 
sur le traitcmeut des rhumatismes. 

. <l lt' 1 • . do cause. 1·er en raison e mu 1p es rnctrlents 

c~rtes. le but 1oanifosto des étal>lis· 
sements tl'Aix-les·Bains, ~n r{•unissant 
ce congrilo 011 cotte v11lc, 1i't'tait <1ue dP 
rehauss~r leur prestige ot d'assurer 
de plus grands profits pécuniains à 
leur stauun .• ous ne sommes pa• de 
ceux <1ui trouveraient à rod1re à pa· 
re11le ltgno do conduite qui sera, en 
so1n1ue, aussi avantagouso au: intérOts 
du pays, 11u'i1 ceux tles actionnaires 
de fontreprise. 

La garde veille aux frontières 1 

plus spectaculaires que réellement si­
gnificatifs et qui de ce fait ont une 
importance indue, mais iné1•itable. 
U'est pourquoi cc n'est pas sans uncer­

lain ~oulagcmcment qu'on passu du la 
contemplation des grandes batailles à 
à colle d'épisodes faisant appèl à no­
tre sens du dramatique et qui nous 
donnent, en même temp«, une perctip­
tion nette des facteurs humains et ma­
tériels qui gouvornont toute opération 
do guel'rc. 

Des mesures do surrcillam·e élon­
duos sont pl'Îsos également. Le gou-j 
vernemeut palestiniPn annonco la créa­
tion d'un dùtachement maritimo spi!· 
cialement dest.ué à la lutte contre l'im­
migration clandostino un l'al1·stine. Le 
corps dti gardes-frontière transjo1·da· 
nicn est chargé do l'oo1u!rPr avec la 
polico palostmienno pour cmpècher 

En lisant les procés-vorbaux des J'immigl'ation clandestine par la 1·oio de 
discussions du congrùti, nous avons tcrrn. Cent agents de police suppltl-, 
}Jt:H1Hù au. sources ininerales chaude~ n1entaL1·e~ ont été cngagt1H pour sur~· 
ou froides ~parp1lll'es aux <1uatre \'Ciller los nouveaux \'enus et pour re­
coins do notre pays et dont le nombre chercher les inunigrl>s clande,tins. 
att.tnnt, H.U Uao u1uL, cunL •1uaLre·\'t11gt~ La po.ice a e111Uaucho p1u:o,ieu1·~ pay­
chx. l~ n gra11U 1101111Jrtj tiu ces sources sans arabes co1n1ne auJos auxiliaires 
sont llans un état de complet aliandon; dont la tâche e~t de surrnillcr la tron­
quant à celles <1ui sont oxploit,•es,nous tibro septentrionale. Les aides aral>es 
1 uorons tout u'tlles .• \u1ou1·d'hui, le• sont armés de fusils. 
eaux theru1ulcs etrangenis jouH;sent Ues mesures étendues vnt eu du 
d'uneplusgramlu reputat1one11Turquie moms un résultai heureux: la cessa­
qu0 celles ,10 Bursa.:\ous ne possédons lion de l'ucti\'ité privée des zélateurs 
pas, 011 eHct.lu moindre notion sur les volontairos de la chasse aux im111i­
propnétés et lu radioactivité do nos grants qui était devenue une sorte 
.,aux thermales do Huroa, ïulova ot u'industno et donnait lieu ù des alim, 
1,·e~111e, 111 sur la quantité do soufre et de toute sorte. Ainsi, la Ftldération de 
ue fer <1u'elles renferment. Bion que la jeunesse arabe publie un appel ù 
les eau th~rmulcs do Bursa soient ses membres pour leur demander de 
identi<1ucs à celles d'Aix·lcs-Hains au cesser la chasse aux immigrés clandes­
point uo vue de leur• propriétés eu-\ tins juifs, «les meaures prises par le 
rat11·cs, aucun do nos médecins n'est gouvernement dit cet appel sufftsent 
e11 nwsuro actuellement d'l!lablir la pour enrayer les tontat11·m; de l'im­
moindre comparaison entre les deux. migration illégale our une vaste 

Drnx i11slt111lanés de la visite de S. A. R. le prince héritier de Suède d A11-
kara. - S. A. Gus/live Adolphe el le S. E. le Ga::i passent sur le front des 
lroupes, tlll déparl d'Ankara. - U11 i11sta11/ané da prince el de sa suile lors 
de la réuption à Ankara ; au premier plan : le prince Gustave Adolpl1e en­
Ire S. E. le 6"t1zi el S. E. Telifik Rüstu bq. 

.Je me propose <le relater dans ce 
ehapitre a\'ec quelques détails une sé­
rie d'exploits navals italiens qui méri· 
lent une diffusion beaucoup pluH lar­
~e que celle qu'ils ont euo jusqu'i• ce 
Jour. En dehors de l'intérôt qu'ils pr6-
sentent pour montrer commont !'Oura­
ge et décision pouvant obtenir avec 
des moyens matériels minimes <les ré­
sultats vraiment extraordtnaircs, ils 
nous font voir, da11s un cas du moins, 
comment une grande opération nava­
le !ut prévenue par l'acte audacieux 
d'un marin italien. 

Les Mas 

L a vie locale 

Avant son ontrée en guerre, l'Italie 
avait renforcé sa flotte d'un certain 
noml>re d'unit6s ultra·légèros consi· 
dérées particulièrement aptes à fai1·e 
campagne dans les eaux relativement 
resserées de l'Adriatique ; parmi ces 
unités comptaient les embarcations di· 
tes. «M.A.S.» .1101oscafi a11ti-sommergi­
bJ/1 ou canots automobiles anti-sous­

Nos hôtes de marque\ droit après amol'tissement du prix de marins), construites par centaines, fai· 
La mission militaire chinoise ces \éhtcules. saut de 15 ù 3u tonnes, et atteignant 

Les memlires de la mission militairb Néanmoins, une enquête vient d'é- jusqu'à 4u nœuds bien que les prc-
1 tal>lir que la plupart de ces autobus mières lancées eussent normalement 

.\lor• 11u'tl peut se fournir auprès de échelle•. 
la :So1·wté d'Aix-le•·Uains des tas d'ou· 
vrages scic11t1!iques, médicaux. et de 
propagande sul!tsants à rempln· tous 
1cs 1ayons d'une \J1bliothèquc, il no 
peut oi.Jtenir une seule ligno au sujet 
uo nos éta\Jlisscmeuts de Bursa. Le 
fait quo les eau. · thermales de Bursa 
ne soient pas administrées par un mé­
llecin s1ll'ctalisto aggra\'e notre igno­
rauco 011 ce <lui a trall il tours pro prié· 
tes spccifl<1ucs. On pounalt m'objec­
ter quo les bains thermaux ùo Bursa 
ne >ont pas rnslés sans chon!~ ces der­
niercs années. \lais celte ob1ectton est 
en elle-mtlme de maigre 11nportance, 
étant clo1w6 que l'empressement ma· 
nifes té à leur endroit ne fat t rien ga· 
gner et n'est pas susceptible d'expll­
<1uer en matiero <l'hygtèno leurH eflets 

c 111101.so qui se trou\'luont depuis quoi- SOtlt dejà hors d'usage. 1 une vitesse qu.i ne dépassait par 20 
qucs 1ours en notre l'ille, sont partis E d M b lé è à 1' Le" délit d'immigration" tuer pour la capttale. Ils seront de re· ' 'n présence do cette situation, il nœu s. ais ion quo g res ' ox-

positifs ou négatifs. 
li faut alisolumcnt que los organisa­

tions ps)·cho-thérapeutiques soient at­
tachées à tous les barns thermaux. 
:\ous ignorons si les établissement• 
du llur;a Olt possèdent, (>tant donné 
,1ue la 1nunicipalitù do cette \'ille s'est 
d1spensétl dJ nous fourni~ le moin~re 
détail à cet ef!et. On persiste à cro11·e 
chez .ious qu'en se baignant huit fois 
dam; les eau. sulfureuse• et autant 
di• fois daus les eaux ferrugineuse• do 
Hursa uu pourrait guérir rad1calement 
dds rhumatismes. Or il ressort des 
pu\J\ication8 faites par l'éminent Dr 
:\üzhel ~akir \Jey qu'il n'y a pas 
d'eau. ~ul1ureuses ni terrugineuses ù 
Uur>a. mais des sources therlllales 
dut la radioacti\'ité est plus ou moins 

tout
, a ·d ' \ l 

1 1
• t ., E n est pas exclu, rap1)(1rte notre con- trilme, elles 6ta1en1 armé~s de deux 

1 

m· 1 1. ' van eur l epar " · · · 1 'li t d 1 b u En attendant, los tribunaux sont en- llahs pacha commandant de la pÎac~ frère le Vak1l que la Mumc1pal1té fasse torp1 es e o que qu~s . om <'S do 
combrJs do procès pour immtgrat10n a offert u'n thô en leur honneur. usage de 

1
son u1:oit à partir du noui•el gra~de prolon.dcuLi; .des.tmeesaux sous­

clanuestîne. Seuf immigrés juifs ont D· I' ·è. ·d· d'l - f an et exp 01te directement les services ma11ns ennemis. uqu1page se com­
~té condamnés ù doux mots de prison d ~ns atpr s-mil 1 fnert, pro tlant 1 d'autobus urbains posait d'un officier et de 6 hom,nes. 

u uoau emps, 1 s ont at une excu1.. · 
pour ètre entrés on Palestine sans le sion au Bosphore. 1 Les associat ions Luigi Bizzo 
1·isa réglemontaire. Lu tribunal n'a C'est monté sur l'un de ces i·anots 
pna cru devoir les condamner à l'ex- Le Vilayet Une association des chirurgiens que le lieutenant Hizzo entra dans 
pulsion, le8 nouf .Juifs étant d'origine Les formulaires pour les contrats balkaniques i-tüstoiie. O!ficior do Ja marine de 
ru,;se et poi•tours de corttficats "l'.an- Lo coût du 10r111ula1re des contrats Les Drs, Ahmet Kemal, Kàzim Is· commerce italienne en même tempo 
·on "· de locullon varto en raison du loyer mati, l:lurhanettlll, lt1fat Hamd1, Omer qu'officier de réoene il fit le plus clan· 

Le tribunal de ,Jaffa a condamné à convunu <·ntre lu locata1ro et lu pro- Vusli et Fer1uun ~evkat bey réprésen· ue son aenice de guerre en patrouil· 
six moi,; de prison et il Lstg.100 -d'a· prioL•lln'. 11 teront lu 'l'urqurn au congrès chi- lant dans l'Adr1uttque. l\lais il se con­
men<le Io propriétaire du bateau gr~c Un a rcman1ué ces Lemps derniers rurgtcal qui sera tenu dans ltl courant suma1t dans la monotonio do co sor­
Jonian pour al'oir a1cl6 les immigrés que cette d1sposttion do la lot n'est du mots prochatn à Bucarest. A l'ordre vice i:outinier et il encourut plus d'une 
clande•ttns jutls de pênétl'er en l'aies- ! pas rcspeclee par les contractants qui du jour de cc conaros figure l'clabo- roprimandc pour uvo1r cherchù des 
tine. Le capuame a étti condamné ù ' su scncnt d'un formulaire i\ prix bai; ration d'un règlument puur la fonda- aventures au heu de s'en Lenti' à soi• 
tr?iS moiil de prison ut à Lstg. 5U d'a-j et <'umplétent quetquefo1s la d1fféron- t1on li'une uiuon i11toroalkan1quo des •boulot» commandé. Il importunait 
mende. Dix·sept voyageurs JUtfs non ce en apposant un umbrll du frnc. c111rurg1ens. ses chois de projets d'incursions dans 
munis d9 \'isa qui se trouvaient sur Lu rnunst~rc des ftnances a nollfié les ports au1ncl11ons et de torpillago 
l'lonia11 ont tité con1lamnes à ètro ex- par c1rcula1i·e à tous les notariats do Les dentistes en conitrès de bateaux e11nem1s à l'ancre, mats 
puloés. Trois citoyens palesuniens qui nti pu• ll'galtsor los contruts qui nu De• préparatifs sont activem11ut me· comme la chose était considérée im-
urnient abrill·s les im11111Fés clandos- •om pu• •li,:ncs sur dos formulaires nùb en vue de la reumon d'un con- possible, il faliut du temps avant de 
tins ont été condamnés a Lstg. 5u - en règ1c. grès deij d11nt1stes à hltanbul. Les prendre au sérieux ces propositione. 
d'11mende clwcun. . I ~uus ra.pp~lons. ~ cett~ o?c~sion communications et rapports qui se- Finalement pourtant la chance vint. 

D'aprùs les rense1gnemunts fournis qu tl laut se serv11 d un lo1mut:-i11e de r·ont lu; il co congr~s •ont depi éla· En novembre r917 l'armée italienne 
pal' l'Bxécutif de !'Agence Juive, le ru pts. pour un loyer annuel JUsqu'~ borùs. subit la mésaventure de Caporetto el 
nomliru do femmes 1u1vcs détenues coii.:u1·1·fü1cu de wu. hVl'es; du tUO a Plusieurs congressistes venant ùe se vit acculée à la retraite. Sun flanc 
dans le,; prioons palestini<•nnes pour 5uu ltl'l'ùd on emploiera un formulai- l'Anatohe, de G1oc1J et do Bul11arie y gauche étal\ couvu1t par des moniteur. 
être entrcus on l'alcsllne en négli- 10 ~" 20 pts. . . . paruciperont. Ue congi·ès sera ouvert anglais et par des batteries flottantes 
geant d'accomplir les formalités Uè- . l our. tOS montanlo do !OCUllOll sure- l<• lb courant. ltUllennes, mais Celles-Cl à leur tour 
cessaires s'elùve actuolloment il cin- neuro a 500 hvres on se servira d un Une expoo1tion des instruments et étaient harcelées par la canonnade à 
quantc. Lo Conseil :\ationul Jutf a formulairu de 50 pts. produits ctentatNs serd organiséti à longue portée de deux vieux cu1rass6s 
conf1û il ~Ille Henriette ~zold la tàche Les tar.fs des chemins de fer cette occal!ion. autr1ch1ens, le W1en et le Budapest,sor-
de veiller au confort moral ut maté· Urientaux Le nouveau Conseil d'ad ministration t1s du port du Trieste pour appuyur 
riel des infortunées Juives. La compagnie dos chemins de fer du l:l ub de üalata Saray la marche en avant. lis se retiraient 

L'attaque du '· W ien " 
Dans la soirée du 9 décembr<> il par· 

tit al'ec les canots Nos 9 el f:J nt s'ap­
pro~ha iles ancrages une fois la nuit 
ton1bt~P. J,e ,Vo 9 a\'cl' sa ina­
chine dépassant à peine le liord et 
l{izzo lu dil'igèaut vers l'a\'ant du na· 
1·irfl avan~a mùtt'O par màtru jusqu'au 
moment d'ûlro nrrûté par un obstaclo · 
dans l'espèce un certain noml>1·e d~ 
câbles que les Autrichiens avai<'nt tcn· 
dus ù tral'ers l'entroe. Hizzo ne se 
troubla pas pour si peu.li s'attendait à 
quelq uc eh ose de ce genre et s'était mu ni 
des oui ils nécessaire•. Tra1•aillant on 
silence, le8 marins italiens eul'ent l<ît 
fait de couper les câbles et lol'Sljlle les 
bouts en tomblirent au fond, los deux 
petites cml>arcations se> gliss~ront 
clans le pol't, (~11elques minutes après 
I:izzo apl'rçut des formes sombres do 
cuirassés dl'Oit dornnt. Il arrùla ses 
moteurs, attendit que l'autre canot 
l'eût rojoint et donna tout bas ses del'· 
niers ordres. 

Il gouverna onsuito sur un point 
flanc bâbord du bateau de t1Ho. En 
dépit <les plus grandes précautions le 
bruit <les motours 2.vait ce1·tainement 
été perceptible à de grandes distances 
par cetto nuit calme, mais les hommes 
de quart ennemis sommeillaient pro­
bablemant, car ils ne réagirnnl pas A 
15U yards à peine il fit claquer s~s 
doigts, signal <'Onvenu pou1· Io 1rt de,; 
torpilles. JJix ~econcls après, leurs mo­
teurs en march<'. les deux " pois· 
sons de fer blanc " nwurtrieril fen· 
daient los flots clans la clil'edion du 
l'ennemi qni ne se cloutait de rien. Au 
mêmo instant Io No 13 en\'oyait H<'S 
torpilles contre 1., deuxiüme <'Ui· 
rass~. 

Hizzo al'f,it choisi le 11 ie11 f't !Pli• 
futlapréeision de son tir· 11ue l<ls dPux 
torpilles le frappi•rent en plein milinu. 
Alertés par l'e' plosion, l<•s autl'es ha­
toaux présents dans le port firent 
jouer l!'urs pl'Oj<>cll'urs ~t de l'Ollcel't 
avec les batt<'t't<'S côtiùl'es ou1·1·i1·ont 
un feu désorclon11é dans la di1·eelio:i 
présun1Pe t.les assaillants. I.,.e 11 Ît'll,'!-~On 
flanc déchiré par une plaio béent''· 
commençait ù soml>rnr, mafs Io 8Ut/.1-
pest arnit été ma1H1ué par leti torpilles 
du canot 13 bion qu.> lancé<'8 à bout 
portant. 

Pendant ce temps Rizzo a\'ait viré 
de bord et filait à toute allurl',SUivi de 
près par le No IJ. Il semblait impos· 
tiible aux 11udacieux assaillants de 
s'échapper, rar ils se détachaient net­
tement en pleine lumière des projec­
teurs el tous les canons sur terre et 
sui· mer cherchaient à les atteindro. 
~lais il faut croire que les nerfs dos 
Autrichiens (·laient fort ébranlé8, car 
ils ne touchùrent aucun club deux ca­
nots. Bien que tout autout d'eux l'eau 
fouell~e par cotte grèla d'obus fût 
lilanche <l'frume Hizzo et Fon compa­
gnon frand1irent l'entrée <lu port et 
s'échappèrent on haute mor sans une 
égragmu.ire 011 laissant derrière eux 
le cuirassé prùl ù s'en aller au fond, 
ce qui ne se fit pas sans fortes pertes 
de nes humaines. 

(a suivre) 
fol' te. 

:\e ol•rait-il pas à souhaiter <1u~ la 
municipahté de Bursa fusse. conmuu;e 
les sou1·ccs thennalés no lut-ce qu à 
nos médecins '{ Elle pourrait amsi 
mettre ;, profit leurs dtrecti\'es pou.r 
le,; rlorganiser d'une façon susceptl· 
\Jlo d'attirer les étrangers en notre 
pays et 1l'accroitre ainst ses rcssour­

Le " K ing David Hotel .. OnenLuu" 1111 pus encorti reçu los ins· Le C..:lub do Galata·Saray a tenu tous les son·s sur leun postes d'an-
truct1011s de son •11Jge de Pans au su- lner un congrès extraordmaire pour '!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!'!!'!!!!'!!!!!!!!!!!!!!'!!'!!'!!'!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!''!!"'!!!!!!!!""'!!'!!!!!!~ 

L'administration <le l'hôtel " le Hoi jet <le l'appltcauon d'un tanf réduit cho1s11· les membrus de son nouveau 

œs. 
Dr o:-;~I.\:\ ~E\'Kl 

La coursE o bicyclette 
de rannÉe 193~ 

Da"td• (A111g Davul Holel)à J<irusalem jJOUI' Io transfert du charbon de bois vO!l>etl d'adm1nistrat10n. (Jeux chOJSl!i 
le plus grand hùtol de 1'al8stine,v1ent tJt du bois de cha11lfage demandée par 11 y a cieux mois ava10nt été élus à 
de cungedwr tous los employés juifs lu mllltstère des travaux publics. une faible majol'lté. 
et de le• remplacer par le personnel On attribue pour une large part le Le Vak1t rapporte que les débats 
non-iuif. reHchcnssemellt des combustibles d'hier auraient ete tres animés. Notre 

l'armi les ~mployés juifs congédiés aux !rats do transport excessifs. confrHre se fatt l'~cho de différends 

l,lu .-1eu1·0 eta1cn.t e11uas au_ •en 1cu du "'ordre ad 11· "l t f · · 1 o • !\os nouv.:lles pièces d'argent u ' 1111.; ra 1 surgis parmi es 
l'hfitul d~Ul• \'tngt ans. vomme l'ad- memb1es. 
111mst''ation de /\11Jf/ JJav1<1 Hu1d n'a La trappe de8 nomolles ptècea d'ar· LtJ pre•tdent de l'ancien conseil d'ad· 

l
iJn,• ptl ll"OU\'~l' Ull lJe.C:i:tUllJJUl UOU·ju1f guuL bUli.! t'llld.Ult.a~ Ùtlll~ unv btHUUlllt}. l L tt. d à " f · • Lus ptoceo uuses en c1rculat1011 pre· mu 1" ration ayuar buy a repon u 
~ut• place,cll<1 a ait venu· .,o uon1broux toutes le• cr1ttqu08 et a rejete toutes 
ei

11
,10,_.es arabes du Caire et do Bey- seutunt pvur te moment une valeur lQs accusation•, ch1Ifres et documents 

1 
. uc tl n11l11on• du ltvres. en mams. 

rot 1• • 'té Jes acltons ùe A"111g Dù- Ajll'ès quui on proctldera à la frap- On procéda ensuite aux olections. 
'd Ha 11

11
,
11'1°:'t \'cnt entre les ma. iub pe 00• pieccs eu mckel • 30 granll• \'oict la nDU\'elte co1npost.t1ou du 

VI o t bl! rou ·reu~oll:) ont •t , ·' l'i -
\'endrcdi prochain le rz cri aura juil'es Parmi 1cs act10nna1res f1gu- · c 

1 1 
\l e c commanuco par 10

• conseil <l'admmlbtrauon: vevdet bey, 
li.eu la •·uur~c i\ l>ii·;·cletto pour le 1. I'· 1.. . Ecouom1c Cornol'a- te l o . ounauis en vue <le la fus1011 ide t '1 1 b . .d • rent u " ~ est~ne ,.. , , do l'argunt. prus n • ·• tt tut ey vwe-près1 ent, 
champ1ot111at de l'année 1934. Les tiou" de :\uw-'l'ork et lti•Lo11do11 Eco- , . -1 i:iormet bey, secrétaire général, Suley-
l'pn·UI es ~ons1steront en deux cale· no mie Bo.anl or l'al<l8l1ne•. L ectiauge dos v101 los coupures ou man \Jay, comptable, Supht bey ca1s-
gorics: épreuve• de vitesse et éprbu· 1 • · · ·0 1 publiquo jut\'0 est for- pwccs du uwiwaie cmltre les nouvelle• 01er. I 
l'es d'endurance. Les d~parts _auront 1 ém~~i;:~~ 1~~ agissement~ <ll• l'adnut p10_0e,° oer~ ~ffuctuo. aux µuichets de 
lien <levanl la fabriquo de• hqueurs nistratiou de l'hôtel. J Ilote! des .lonnats. . . Décès 
de >locidiküy-~1~h à 9 h. du maun. Le Haloutz Un concours à la direction Nous apprenons a\'OC regi·et le dll· 
parcours do la rout·se <le ntcssc sera des Oouanes cès cte Ha11m1 bijy, llepute de :Sivas, 
dl' 1<lC•ü mutrcs; celui do lu course' Crnquantc canuidats ont participé sui·venu tuer dans son dom1cde à Bu· 
d'clldllr!oll<'O SPra de 50 km. r ( • ) UU COllCUUl'S pOUl' J't.Ù,!tibStOn do trOtb yùkada. 

Les lllCllllJl'CS do clul>s en pos- ulHE SARRY Ex-61oria l'lllillOyés à la direct1011 dos douanus. Le defunt avait été membre du l'ar-
SCSS!Ull d'une li<"ellcfl soronl seuls ad- Le resultat jle eut o .. amen 110 sera Jemont ottoman; au debut ttu 1110Ul'e-
111is aux l·proul'c•. Les gagnants de ~Ianli et )Icrcredi 9 et 1o octoliro tommuniqué <1ue dans unP semame mont nat1011aliste, Hah111i bey pas>a eu 
n•s courses pourront premh·o part en- ,,.ulcnwnt. Anatolie ut collabora aux tra.aux !le 
suite aux courses d~ bicyclette l>alkc· Représentation de la troupe t'Assi;mlJlée nationale. 
11111 uoS. A la Municipalité .L>epu1s, il a touiouro représenté S1---

Socictà Opcr:iia ltaliana di M. S. 

Les réunions 1lo famille (matinües) 
habituelle' commenceront Io r9 octo· 
uro. Lns cartes 1lp lr(.quentatiun sont 
dolivrée' tous los soirs de 19 heures à 
2u, au sic go de la Socielà. On est prié 
de présenter deux photos. 

Le Co11seil. 

Ra.~it B.iza. Les services d'autobus ,·as à la Chambre. 
On sait qu'une loi rntée l'an dernier :Sos lunéra1Ues ont uu Jie<1 ce malin 

•a d~pou1lle 
au cunetièr~ 

ures Ba'1snn pondus p Il' la Chamt..rc accorde à la )!unicipa- il [1 b. il ilüyük11da tlt 
U Ill' 111' 11 ltté le droit <l'e,ploitcr le service d'au- mortelle sera tnhuméo 

(Hedefslz Buseler) tol>u• da11s les vilks. Désireuse de ne à'1"yup. 
J)' .\ne! r{· llira h<'aU 

(Trad . ~!. Fcrudun) 
Décors· par le groupe D. 

Les guichets sont ou\'erts tous les jours 

paM causer du tort aux exploitants l\ous présentons nos condoléances 
d'autolius qui avaient lait l'acquisition émues à sa famille éprouvée. 
de leurs voitures au prix de lourdo 
sacrifices pécuniers, la )lunicipalité 
avait décidé de faire usage de son 

Les ma11uscrus 11011 mseres 11e so111 

as restit~e,, 

•On n nttecté 30iJO l .. tq~. de prime~ à 
l'Exp-Of.:ition ùes ani1naux don1edtiquesv 

(Les journaux) 

- SI j e me talaaltl pelntr. animalier ? ... 
\Dessin ùe Cemal Nadir à l'Aktam) 
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& - BEYOÔLU 

Le mouvement commercial 
de l'Italie 

1 
plus ; 11uelques soubressauts comme VIE ECOBOMIQUE Et FINANCIERE primordiales do cette ronais•ance. L'i-1 L B 1 
une agonie, et la lumière s'éteignit. dée fondamentale de cette politique est a 0 u r s e Une lune d'argent qui urillait en ce que la paysannerie a besoin de ùurl>tJ 
soir froid d'hi\'er au firmament, lais- et de sécurité, de continuité dans 1:1 Home 5 - Durant le premier semes-
sait filtrer à travers les \'Olets dis- L b 

1 
propriN(>, de la stauilité et do la la dis- tre do 193.i les bateaux italiens qui 

Istanbul 4 Octobre 1934 

(Cours de clôture) 
E~tl'IU::'>T>' 

l11tt.;rîcur 

F. rgn ni 19:J:J 
Pniturl' I 

" .. 
Il 
Ill 

!li , 
9; 
29.411 
28.25 
28.411 

OBI.HlAT!ONS 
Quais 17.­
B. Représenlnlif 4~.75 
.\unùolu 1-11 4G.t5 
Anndoln J 11 47.75 

-.-
ACTIONS 

De In R. T. 1•8. 
r, Bank. Xo1ni. 10. 
Au porteur IO.-
Porteur rlf' fnn11105 , 
'ftamwuy 32.-
Anaùolu 27 tj 
Chirket-IJn~ ritï 15.50 
Régi1• • 2.2j 

Tt'cléphonP 
Bo1nonli 
Dercos 
Ciment~ 
lttihal dny. 
Cbark day. 
Balia·Karniùin 

10.25 

-.-
t8.-
13 05 
t3.25 
0.85 
1.55 

Droguerie Cent. 4 -

CHEQUES 

Paris 
Lon cire~ 
Xt,\·-York 
UruxcllP~ 
:\Iilun 
Athènl':oi 
<:('11t_•,·c 
A1nst1•r1la1n 
Sotin 

12.03. 
lil5.7ç 

~o.n3.­

a.:i~ 9~ 

9.2ï 
R3.:!8.25 
~.-43.57 

J,t7.30 
66.24.25 

Pragut' 
Vienne 
}laùri<t 
Berlin 
Belgrade 
Varsovie 
Budapest 
Bucarest 
MoHcou 

19.03.50 
4.21tGO 
il.81.96 
1.97.45 

34.69.75 
4.t9.45 
3.90.16 

ï9.47.-
10.82.75 

DEVISES (Ventes) 

l'~ts. P:st.S. 
2o F. fn111,ais lli0.·- Scbilli11" A. 22.-

1 Htl•rtling Gl~. • Pesetas 18. -
1 Dollar t ~3.- }lark 49.-

20 Lirelles 2tl.- 1 Zloti 20.50 
20 F. Belge• Jt5.- 20 Lei 18.-
20 Drnh111cs 24.- 20 Dinar 53.-
20 F. Suis•e 808. 1 Tcherno,itch -.~ 
2o L1·vu 23. - t Ltq. Or 9.25 
20 C. Tchèqur~ lOG. t Médjidiê 0.36.50 

1 .Florin 83. - Bank noie 2.40 

CONTE DU BEYOGLU 

La promise dE 
FlorEntin 

l'ar .JEAX Dl. TAIJRj 
(''est nu son clu tamuour et au bruit 

llp trompettes qu'en ce jour d'hiver 
se réveilli•r<'nt les hauitants ùe lJru­
gP.s. Depuis longtemps la vieillo peti­
to l'ille n'al'ait entendu un concert 
aussi bruyant à une heure aussi ma­
liuale et ce fut pour chacun un mo-
111ent d'inquiétude d'abord, de curiosi­
té en,uile et de joie enfin. 

!'eu à peu, les ,-olets des fenêtres 
s'entr'ouuinmt timiùement uattirent 
ot ··laquèrent contre les murs des mai­
sons. l'urs los locataires des immeu­
hics apparurent, en tenue d'intérieur : 
ljucJquPs-uns avides tic connaître la 
Jtouvello de•centlirent dans la rue au 
1no111enl où passait la fanfare et se mi­
l'ent ù la suivre,sans sal'oir exactement 
Où elle si• rendait. 

Peu :\pou la foule grossit et lorsque 
le tour rie ville fini, on arriva sur la 
tilaco Hoyalt•, il fallut organiser un 
•et·vice d'ordre pour tenir en rond 
tous les t'urieux. 

t·n dernier roulement de tamuour 
et Io cri~ur s'avançant au milieu du 
<:ercJe, de sa voix la plus forte lut 
l'a1111onr:e par laquelle la Reine orga-
1ttsait un r:oncours entre toutes les den· 
lelihos du Uru~os pour l'inrnntion 
ll'un modùle et d un point nouveau. Le 
toneours i\tuit dotû ue cinq cents louis 
li'or. 
. C1•s paroll's furent écoutées silen­

tieusoment, puis co furent des cris 
''e Joio et chacun en revenant chez 
8oi, commPnluit cet ~vonement. 

Bientôt la nouvelle vola ùe uouche 
~11 llouche et une animation extraor-

1naire régna dans toute la cil(i. 

* •• 
1
. Annelle, une des plus jolies dentel-
tères do Uruges, eut hiite de courir 
l'r~l'enir Flon•ntin, celui qu'elle aimait 
et tous tleux se reprirent à espérer. 
r l'Jorentin qui \>tait le fils d'un gros 
tr•nicr des environs, depuis long 

1e111ps rnulait épouser la belle An­
atetto, mais son père ne consentait pas 
\'~1 mal'i&ge, car Annette était pau-

e. 
Annette n 'uvait plus que sa mère, 

~.u1 •. comme elle. gagnait modestement 
a 110 en exerçant le mflme métier, 

Ce. fut un jour bien doux pour la 
~rQc1eu5e dentellière et le fils du for­
t IJer. se prit à songer à nouveau à la 
'Os,11Jilité du mariage. 

joints, de lumineux rayons qui je- E 1· an dE nos ronstruEt1·nns cipline du marchl'. Afin d'obtenir ces ont traversé le canal ile :,luez repré-
taient ~à et li\ un peu de clarté dnns U résultats, Adolphe Hitler et le clwf sentent 1 million 37.uoL de tonnes en 
la pièce somure. de la Paysannerie allemand, R \\"alter augmentation de 211 OUIJ tonnes sur 

Tout à coup, Annette se ré\'oilla, et f • • I>arr(>, ont rr(>é une rl>glementation la n11îme période en 1933. 
dans la peur <.le se sentir seule, n'osant Brrou1a1ras du marché agricole allemand. Cette Le brillant succès 
appeler sa mère <1ui dormait dans une li réglementation de\'rait, clès le dôbul, de la conversation des obligations 
pièce \'Oisine, e~le ouvrit ht fenêtre au --.-... être appliqu(>e non seulement à J'AI- du crédit foncier en Italie 
tra\'ors de laquelle elle \'oyait passer lemagne, mais aussi aux rapports de 
les rayons do la lune. f;a politi11ue de construction rerro-1 à <'r>l effet depuis 192+ jusqu'à la ri11 peuple il p 0 uple. En effet, Io rarac- Homes - La Caisse ,rEpargne, en 

Puis, poussant les volets. elle re- via1re pourfüivie et n>aiisée par le de l'exerrire IIJJ.» se chiffrent par 215 tiir~ de staliilité est IP propre d'un préson<'e du grandiose succès de ln 
ferma viYemont les vitres car un froid gouver~ement de l_a RépubHquo méri-J millions do livr~s. . 1 vrai é~hang:e do marchan<.lises, et non co11\ersion des oulîgatio11s du crédit 
vif se faisait sentir au déhors. te ce.rta111ement d'etre étudiée et ap- La prolongatwn des lignes fe~rées c . .tte mcerlltude crél'o par !a spécula- foncier, a voté un ordre du jour assu­

La lune éclaira la pièce et son dis· préc1ée comme l'une des plus uelles vers les centres importants de l'mté- llon et les transferts de capitaux. C'est rant Io Duce que les Caisses d'Epar· 
que plat semblait un réflecteur. réalisations du, régime. En ef~et, avec ~~eur détor1~ine un. renol!veau d'acti- ce que comprend. le mieux le paysa~. 1 gne seront toujour~ prêtes ~ collai.Jo-

~lais ô nwn·eille, à!, contre le car- le retour de 1 Etat normal, issu du \ tté économ1q11e qm attemdra à son La réglementation du marché aan. rer en faveur de la restaurahon écono-
rean couvert Ile glace, qu'illuminait suc.cès des luttes, entreprises pour plein d!l\'eloppe.m,.nt apr~s l'achèl'e- cola allemand ne tend pas seulem~nt qun de l'Italie. 
l"tstre céle~to, une main mystérieuse déhvrer le pays de 1 emprise étrang-ère, ment des deux hgnes, actuellement en à un auto-ra\·itaillement. La Paysan- ~'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!!'!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!'!!!!!!!! 
avaitr dessinii une fine et délicate den- l'activité du go.uvçrneme~t .se porta I voie de construction, devant trever~er nerie allemande accroîtra aussi 1iar là ~ B ~ 
!Pile, d'une bea~lé incomparable, d'un dans le domame ferrov1a1re. Dans le bassin houiller d'Erell'li et la région 1 le pouvoir de consommation et le Ili· anta &ommBrtialB ltaliana 
motif idéal. \'ite, la jeune Annette se un laps de temps relat1~·ement court cuprifère d'Ergani. 1 veau de vie des autres peuples paysans 
mit au travail; jusqu'à l''.luhe elle re- que nous pouvons ~xpr1mP.r ~ar onz.e Les facilités que le gouvernement a d'Europe, de fa~on à fournir ainsi à I Cap11al enliè- •ni v r· ' ri:senes 
:opia fidNomont le dessm fixé sur la ans, et malgr

1
6 la,1~rtse ?conom19ueûg~- décidé d'accorder au trafic ferroviaire l'industri<" européenne de nouvelles Lit. 1 m1lliard 280 milllona 

· 1 1 · nérale, dont a urquie a du P. tir par l'a11plication ùo tarifs réduits et· possiuilités. La réalisation de l'id(•e _ 0_ \'lire et orsque ~s prenuers rayons 1 1 E tt t t~ 
du soleil fondirent la glace, elle avait comme es au res 'tats, ce e ac 1v1 ' la perspecti\'e de l'activité des fauri- pays3nne en Europe doit (·ontril.Juer Direction Centrale MILAN 
terminé son ouvrage. Heureusement. a. été féconde en. résultats heureux, ques qui seront érigées dans divers à fermer un circuit <'conomique dans Filiales dnns toute l'ITALIE, ISTANBUL 
elle ouulia sa fatigue el, joyeuse, ell'• ams1 qu'en témoignent les dc:>nn~es centl'eS importants, ne pourront qu'in- lequel non Reulement uno importation S~lYRNE, LONDRES 
contempla sa dentelle qui représentai! que nous présentons à la méd1tallon lluenc~r favorablement la vie écono- continue et réglée en Allemagne do NEW-YORK 
de jolies rosaces. Elle s'on fut montrer de nna lerteurs: mique du pays &t partant le mouve- produits agricoles est prérne, mais Créations à l'Etranger 
son travail à sa mère et à Florentin, 1.- ligne Samsun-Sivas: La Ion- ment ferroviaire. aussi une exportation <!gaiement rr- Banca Commerciale Jtaliana Tru<t Cy 
et tous deux furent émerveillés. A gueur rle cette \'Oie ferl'ée, reliant l'A· Pour juger de l'importance do l'teu- glée vers les pays eurnpénns. L'idée ll:ew-York, Boston. 

Personne elle ne rléi·oi'Ja son sec1 ... 1 .. 1 natolie Centrale à la ~Ier ~\aire, est He réalisée par Je gournrnement de paysanne est fondée sur la conception n.~:ca c1°1n11N1!ercinle Italiana (France), 
• ' 8 k 1 è 1 · 1 L~ · ~ars<'t e, ... 1cc, .llenton, Canne~, Beau-

ello fut Ul'e des premières à envoyor de 3ï ·tom tres. la Hépuulique dans Io domaine qui que es pays agr1co es en i:.urope dt~- heu, Monte Carlo. 
son œuvre. //.- Ligne Ankara-Sivas: D'une Ion- nous occupe, il importe de s'arrôter posent encore d'un énorme pouvoir Banca Commerciale ltaliana e llulgara 

• gueur de 602 kilomètres, elle relie la sur le chiffre de 4.os3 kilomètres qui d'achat latent <1ue l'on peut activer l;o!ia, Yarna, Burgas, Plovùy. ' 
• • . I ·' d . t f J ] d · · f . é en fais·ant profiter les jla\.·s,·1n" lin ces 1 Banca Commerciale Haltana e Romana cap1la ù u eux centres 11nportan s: urent e egs u rég11ne six ois s eu- " ,. B ca 1 B 1 • 

Lorsque le concours fut clos, la { . .,. 1 . S 1 1 . d lla''S du 1>rollu1'ts de 1'1.n111nrt,•11'011 u . rcs' rat a, Galatl, Chisinau, l 1 aysen et ~tvas. aire des u tans et sur ce ui e 2.000 , ., " Con•l!rnzn, etc. 
1 eine examina chaque ouvra11:0 t1ès Ill. ligne Kiilahy.:-8alikesir: Cette kilomètres dont dix années do lionne agricole soumise à la r0glcmentalion llanca Commerdalc Italiana per l'Egit-
soigneusement et elle fut enthousias- ligne importante, longue de 252 kilo- volonté suffirent à enrichir le patri- du marché intérieur en Allemagne. 1 10, Alexanùne, Le Caire, etc. 
méo par la beauté et l'élégance de la C · J' Banca Commerciale Italiana c nreca 
dentelle d'Annette. mètn•,;,relie la ligne doBagdad à celles moine national. 1 es idées ont été réa isées. Le hut Athène., Satomquc, Le l'irùe. ' 

I R . . 11 • l:l qui desser\'ent la région d'Izmir. L'évocation des noms de nos pro- de la politique commerciale de !'Alle- Alfilislt·0118 a· l'Etrangei· 
,a e1no vmt e e-memll à ruge>· • E d ' d' / ' / ,, 

et le cl'ieur, de nouveau, prévint que JI'.- ligne U/uki~la-Kays~ri: Lon- v1nces do l' st donnait l'iùéo e rc- magne est augmen er ie llO ume uesl llancn.delln Svizzera Italiana, Lugnno. 
toutes les dentellières devaient 

80 
gue de 173 kilomètres, établit la liaison gio~1s lo~ntaines dont l'accès était des échanges commerciaux rériproque5. Co Bclhnzona, Slliasso, etc. 

, . 1 1 . e11t1·0 les lignes Anadolu-Bagdad et m01.ns. a1sls pour ne pas dire de.s plus but ne peut i•tre atteint, pour ut1e llanquc l"ran~aisc et ltafü•nne pour l'A· reumr e endomam, à deux heures do dtff 1 0 1 cl 1 1 t nco mcm1ue du Sud. 
l'après-midi dans Ja cour Royale, pour Ankara-Sivas el, englobant dans son , 1?1 es. i·, e sens e. ~ .c is 8 llonno part que sur la base de la nou-1 l'urb, Hcims, etc. Buenos-.\yre" Rosa-
entendre proclamer le nom de celle traoé les ports de Mersin et de Sam- n existe plus. dans sa .Prnlllttve con- velle législatio11 agraire. En effet, rio de l;anta-Fé, Sao-l'nolo, 0Rio-ùc-
qui 81·ait triomphé. sun, constitue la plus courte ,·oie en- ceptJon depuis que la sirène des loco- seule !a récrlementation du marché Janctro, 0>anto;, etc., Montev1ùeo Bo-

Le jour suivant, des chaise~, des lro les parties du pays baignées par motives en marche. vers Di;i:aruekir permet de d7nger l'importation C>tran-1 gora, \'alpararw, l;anllago. ' 
bancs, des taules avaient ~té disposés la Mer Xoire et par la M(•diterranée. a r~sonné dans les airs d'Elaz1z. . ~ère et d'empêcher que Je; importa- ~;~:';':i;'~~f~.~ ~~ t~~~t\~~."'~~,!;;~~~·~:~ 
Pn rond autour de la pla.:e. lh•puis la l'.- ligue Fevzipa~a-Diyarbekir: Cet- L importan~e. slrat~.g1que des re- !tons l~P,. bouleversent les prix du Banea Ungaro-lrahana, lludapeôt, i:ioc1e-
l'eillo, ]a jolie dentellière était iuquiète te voie ferrée a déjà atteint Elaziz, 1 ~eaux ferroviaires qui sillonne!1t le marche mténeur. On :a cr6é des Offi- ta Italtana ù1 Cred1to, \ïcnne, Milan 
et impatiente. A l'heure dite, hnnPtlP chef-lieu d'un de nos Vilayets orien- poys se P~""e de to.ut comme.nt,,1r~. ces .centraux pour ,t.ous les. produits 1 Triu•te. ' 
se trouvait J:\, \'Ôlue de ses plus ueam. taux. La Jong-uour du tron~on ou vert On nous perme th~ une d1gresston agricoles et ~ou ~e .111nporlat~on passe B~~~·i~'.~:~.lowy, \\'. ll'arszavie S. A. \'ar-
a tour , parmi ses camarades, perdue, au trafic est de 368 kilomètr~s. Le '1.111 a pourtant. son rnl~r~t: La ,co_ns· ~ar . eu;-., .\1ns,1,. ils garantissent la Hrvat>ka Banka, Zagauriu. 
comme un grain de foule, au milieu secteur de 163 kilomètres qui reste t1 urtion de la ligne fertée. du Hcd1az, contmu1te de l 1111porlatJ01.1. On a con-1 llanca ltaliana (Equateur) 1;ayaquil. 
l t Ù E encore à Construl·re, et qui· \'a i·eli'er conception pour le mo. ins 111.oppo.rtune clu sur cette uase des traités do com- Siège de fatanlJuJ, Ruo \'otvooa, Pa-

' e tou cc mon e. lie p1raîssait en- d S 1 A'·d-lh é ta o K ·'k 'l"I' 1 p· 
eore plus belle, mais son cœur i.Jallait Elaziz à Diyaruekir sera, à son tour, u u tan u u am1t'. avait cout au merces a1•ec le Pays-Bas, Io Danemark,, 4:t1-2-a.t~~ euy, e ep tone era 
hien fort. livré à la circulation l'année prochaine. pays .des sommes considérables Pt. des la Hongrie, la Suisse, lu Finlande et Agence de Istanbul Allalemùjian llan, 

centames de \'1es hu1.natnes. Dest.mée la Yougoslavie. L'idée de la Paysanne- D1recuon: 'frl. :!:!.WU.-Upcrat.ions gén.: 
Enfin, la lteine p 1rut et elle alld 

s'asseoir sur !e fauteuil de \•elours 
grenait (JUi lui avait été préparé, sous 
un gran<.l dais et le crieur annonça 
1·ictorieusement le nom d',\nnette. 

li y eut quelques exclamatious, mais 
des applaudissements nombreux i;a­
luèrent l'heureuse dentellière, car on 
la savait travailleusll et méritante. 

La lleine demanda qu'on lui présen­
litl la joune f1Jlo et lorsqu 'Annette 
rougissante et timide fendit la foule 
pour se rendre près de 111 Tribune 
Royale, de nom·eau on l'acclama ce­
pendant <tue "a vieillo mère pleurait. 

La lleine la ft'lic1t11 et lui posa quel­
ques question•. Un peu remise de 
son émotion. ,\ :mette lui dit sa joie 
cle pouvoir enlt11 rnaliser son rêve en 
épousant Florentin. EL la Reine tou­
chée par tant de courage et de fer­
meté, lui donna 5UO livres d'or de 
plus. 

Annelle i'pous. donc l'élu de son 
cœur et comme dans les contes de 
fées, ils furent heureux et eurent de 
nomureux enfanl•. 

UN S CAN DALE ... 
U N PROCES ... 

1>our UN F ILM grandiose qui 
a rapporté au gagnant 

80 000 Letg ... ??? 
et r1ne vous verrez bientôt 

au CINE .... 

Nouvelles li,qnes.- Deux lignes im­
portantes sout actuellement en voie 
de construction : 

1.- ligne Siv,,s-Er::urum avec em­
brachemont à Malatya: Sur le trac<' 
de cette ligne qui comporte ïOù kilo­
mètro~. les travaux sont activement 
poussés sur une long-ueur de 183 ki­
lomètres. L'achèvement de cette ligne 
dont les frais de construction sont 
évalués à 58 millions de livres turques, 
est prévu pour le déuut de l'année 
1940. ' 

2.- Ligne Afyo11-A11talya: La partie 
de celte ligne, longue de 150 kilomè­
tres et qui est appelée à élai.Jlir la 
liaison entre los lignes Anadolu ot 
et Jzmir-Kasaba, sera achevée e11 
1935· 

Avec la réalisation de ces deux li­
gnes, le pays aura établi la solide 
structure de son réseau ferroviaire 
que les futures constructions vien­
dront renforcer. 

Du point de vue technique, leur 
construction offre de sérieuses diffi­
cultés, en raison de la nature, particu· 
lièrement accidentée des terrains 
qu'elles traversent et où l'altitude Sil 
maintient entre l035et q!lo mètres.Ces 
particulatités sont faites pour aug­
menter dans de grandes proportions 
les frais de construction. En effet, 
le tracé de 2070 kilomètres comporte 

au transport. exclusif et p6r1od1que rie européenne a été réalisée par J'ins- 2:!915.-Portc!euille Do,,umeut.: 2,WJ. 
de la foule htgarri'e de croyants des titution de commissions mix leg OÙ r:!~~i~'.on : 22~1l.- Change et l'ort.: 
•rois continents, cette .ligne importanto l'on traite de paysan il. paysan. Cet tu 1 Agence ùe l'ôru, Istiktal IJiaù. 217• Ali 
par sa longueur mais dépour\'ue de idée donnera certainement son em- ll'amik bey Han, Tel. P. IU46 
toute utilité pratique a dù passer en preinte aux relations commerciales Succursale ùe i:imyrne 
la possession d'Etats détachés de l'an- ontro les Etats-européens:,ians les pro- Lo~ulton ùe coffres-tort• a P.irn, Galata 
cieu EmpirA Ottoman J · ~ o li · !' t , ::;rambout. . . . c iatnes ann ·e•. e ce 0 Il ,.e es fü•e tiEH\'lCE TH l.l'ELLEHi:i CHEQUE. 

. Ceux _que les construcllons fl'rro· la Con\'ention agricole germano-po- t ~~-------·-----••..;;.;.,;...;.'::; ~ 
via1ros 111tércssent clans le pays, et lonaisP, te preminr accord qui, ù la ~ 
e'est l'immense majorité, ne peuvent suite de tractations directes entre 
que se réjouir, à l'ex~men de la carte paysans, a augmenté le volume des 
générale du foyer natwnal, de voir ce échanges commerciaux entre deux 
dernier doté de lignes ferrées à la Etats. 

TDHIF DE PUBLl&ITE 
1•onstrur•tion desquelles a pr~sidé, rei~- Les expériences faites par J'Allema­
forcé de bon sens, le souci des vér1- gne dans sa politique commerciale e.1 
tables tnlérêts du pays. poursuirnnl la réalisation de cello 

Hos Exportations à dEstination 
dB l'BllBmagnB 

idée, sont tout à fait satistaisanles.
1 Comme le prOU\'e l'accroissement de, 

l'importation de prQduits agrit'olos I 
pro1·enant des pays inùiqU!1s, J'(>tran­
ger a trouvé en Allemagne un client 
~ùr. 

4me page 

3me ., 

2mP ., 
Echos: 

Pts 30 

" 50 

le cm. 

le cm. 

., 100 le cm. 

,. 100 la ligne ----- -· Selon les rcnseignenwnts que notre 
ministère des affaires étrangères a 
puisés des sources oCficielles de Ber­
lin, les dernières restrictions du change 
décrétées par le gouvernement du 
Reich ne seront pas étendues aux ex­
portations turques. 1 

MOUVEMENT MARITIME 
Le minist~re de l'économie a porté 

co fait par circulaire à la connaisse1nee Il 

de toutes les directions du Türkofis. 

La standa1·disation 
des orauges 

--LLOYD TBIESTINO 
Galata, Merkez Rihtim han, Tel. 44870-7-8-9 

------+------
DEPARTS 

161 tunnels, d'une longueur totale de Gn règ-lement pour la standurdisa-
28.900 mètres. tion des oranges <>st à l'étude au Con-

LLOYD SORIA EXPBESS 
J '\.P~qurbot·po~tP.de htxf• IIELOl~.\.X parti_r_,1 )1:1rùi !) oetoh, àtO h. pr~ei 1·~. pi)Ur 

Le I 1r1~: _Rho<lt'!;, L11nn~sol, I_.a11HH"t 1 ,Jar~a 1 lla~tfa, B\>y~outh, .\l~xandri<•, Hir:ic·u~<', X:t· 
V/.- Lig11e lrmak-Eregli: Les 298 ki- soil d'Etat. En vertu de ses disposi­il•••••••••••••••l tomètres de cette ligne dont la Ion- lions l'exportation des oranges sera 

Les "Rlruse' es gueur totale est de 390 kilomètres, subordonnée à un triage spécial. 

!>IC's t't (,t>nes. J .. e Uat~nu partira d es 1)tt<ll! t.IP (1:tlata .. \lt•1ne st•rv1ce q1u• ùan~ les irraud" 
tùtcls. 8('rvi1·e 1nédicnl à bord. '"' 

BCLf}AR I~\, partira 1nercr~Ji 10 oct. à 17 b, pour Bourgas. \'arna. Constant7.a,~oulina, 
Galatz, t'l Brnïla, ~Y& sont déjà exploités. La construction 

sera achevée en 1935. La succursale d' Alexandt·ie CE.Lill, /'artira 1ne1·1..•re~i 11) octot:tre, à 18 h. pour J_,f' Pirée. Xaplt"&, .. larscïllc 
et f:l•ncs. ..P bateau partira de~ f}uiu:-: dt> GnI-•a. 

,1/usées des Antiquités, Tchù1ili Kiosque A l'exclusion des lignes Sivas-Erzu- de l'IR Bankas· 
,\fusée de l'Ancien Orient rum et Afyon-Antalya, celles qui SO!~t T < 

1 LLOYD EXPRESS 
en voie de construction compteront Une commission de l'f~ Bankasi est Le p:11.111eùot-pc:>s.to .de_ luxe 1:~\'F.HE partira le Jeudi 11 ON•>. à JO h. pf'lci•e, pour 

ouverts lous IC"sjours, sanf le mardi, 280 tunnels, d'une longueur totale de partie en Alexandrie pour étudier sur Le l'trce, Brrnùm, \emse et lrte>te. lA' bateau parltm de< <1uais th• C: e.1'llu. ,;ervi<-• 
1 1 · b' I' , conun('! dans les grantl:o. hôtels. ~er,'ice 1nl'>lhcal à bord. de 10 à tï h. Les vendredis de 13 à 17 55.840 mètres. Pour donner une idée Pare •'S posst 1 1tés d agrandir la suc-

1 P . p 1 d'E cl , bl' PAI.El .. TI~A, partira Jeudi 11 oct. i"t 17 heur.~:. pour Bourgas \'arna Con~tantza ieures. rix d'entrée : 10 trs pour de la conformation de certaines par· cursa e gypte e cet .:la 1seement Novoro,.isk, Batoum, Tréliizouùe et l;amsoun. ' ' '' 
chaque section ties du tracé, on peut citer celui, long financier. DI N 

1 
,\ .. A, partira \'~nùrl•di 1:? ocl . A' t4 h<'Uï" ~ pour :\J1;telin Sn1yr1e la J>irtC' 

-- seu ement de 55 kilomètres, de la voie Patra•, Brindisi, Venise et Trieste. · ' ' 
/llusée du palais de 1'opkapou ferrée Çatalca-Ereltli, qui ne com- E t r&Dg --~ 

et le 7 résor : prend pas mo1'ns de 73 tunnels dont e r s . ,_. . 1 1 .. 1 1 ~ .. . l \ erv1cc co1nu11ll~ avec t>s uxue11.\'. paqucuots cc a .,.1>C1ete 'f, LL\X.\ et Cosulicb. J.inP. 
ouverts tous les jours de 13 à 17 h. la longueur conjuguée s'élève à 16.312 Ln Cot!1pngnie délivre de' billets din•cts pour tous 1,-, port~ du .·or<l, S11>I el een-
saul les mercredis et samedis. Prix mètres. tre d'Amer14ue, pour l'Au<trahe ta Xouvclle Zélande et l'lèxtrëme-Orient. 
d'entrée : 50 Pts. pour chaque section Calculés à la moyenne de 600 livres L'Allemagne et!' idée paysanne., Ln Compagnie délinc <les liillet• mixtes pour le parcours maritime-terrestre !stanbul-

par 1nètre les tra 8UX de t en Europe Paris et Istanbul· Londres. Elle délivre au. !'li les hillcts de l'.Aero Espresso lta.Jiana pour ilfusée des arts turcs et musulmans ' v percemen Le l'irêe, Athènes, Brindisi. 
a. Su'•ymani·é .. de ces tunnels auront coûté, à eux Le Dr. E. \l'inter pnblie l'étude •uivanle. 1, 1 . , ù . "· 1 I . L' . ou.r _0us rense1gne1nents ~a rcs~er a l'..\genee (~~u{:ralE' du Lloyd Triestino, hier· 

sou s, a somme cons1dérnule do 33 «Jd(le paysanne» en Europe n'est kcz H•htun Han, Galata. Tel. 77t-JH7S et 11 , 011 Burenu d» !'.:ra, Galatn-~fraî, Tél. 44870. 
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ta jeune Annette, sans plus tarder, ou1·crl tous los jours sauf les lundis· 

Le~ vendredis à partir de 13 h. 
Prix d'entrée : Pts 10 

millions de livres turques. pas neuve.Elle régnait encore au tomps ..------~~-=-------==-=---------------
1, ntit à l'ouvrage. mais en dépit de 
,
1
'Us ses efforts et de ses soins appli- ' 

\' ~ês, elll' ne pouvait parvenir à trou-
er un moùèle 11ui lui convint. 

m~~~~;c~~Jst, J:~str~;~~~n~0s~~~=~~ a~~1~?~~~~~~~e ~~mc~::~ç~era ~~?~~~,'.~~ 1tompagnia6EDDVESE di Havigaz1·onE a Vapor" c i1 
nécessitent le déplacement de 2U à 48 twn dos pays <l'outre-mer. Elle était 1.1 U.H. 

Musée de Yédi-Koulé: mètre cul.les de terre par mHl'e de morte d~finitivement lorsque la R6vo· 1 . . 
le ~~it jours, déjà. s'étaient écoulés,et 
'lu elai clu concours n'était que do 

atru semaines. 
l'a Chaque matin Florentin passait de­
\·i1]1t les fpniitres des tlcntelhèros de la 
~r\.e l'?Ur ~e rentlre compte des pro-
11 ·.8 1'1•ultse~ par les co11currentes,pu1s 
v \onait raeonter ù Annette ce qu'il 

8" ~Il vu et la mulheureuHe jeune f1ll<' 
IJ~Urmcntuit lJioa darnnlagn. 

tf.8 lsespfr1'e la jolie dentellière avait 
de~ _u ]Jour no perùre aucune ,minute, 
11<.tn 1 arn1llor plu~ encore ce soir-là : 
lalJt dfner fini, elle avait allumé la 
~ \l I>e t•t avait repris son ouvrage.Peu 
1·~net~ le feu ~'était éteint, la fatigue 
doi au, le froid engourdissait ses 
''en!l)s. Le sommeil tombait : Annette 

l ~ ormit brusquement. 
~ e~ huile de la lampe se consumait, il 

avait peu, il n'y en eut bientôt 

ou\·ert tous les jours de 1o à 17 h. longueur. Les frai3 de construction J_ution f~ançaise eut inauguré Ja lutte Se1-vioe spécuù de Trébizonde, SaU1B0un Inébolou et Istanbul directement 
Prix d'entrée Pts 10 des plate-formes varient entre Ltqs. oconom1que de tous contre tous pour pour: VALENCE et BARCELONE 

- 100.000 et 290.000 par kilomètre. A cos la conquM<i des marchés et que l'on Départs procbains pour: NAPLES.VALENCE, BABCELONE, MARSEILLE 
11/usée de /'Armée (Sainte lrèneJ frais, il convient d'ajouter ceux qu'oc- eut oublié que la base de toute vie 

1 · 1 · GENES, SAVONA, LIVOURNE, MESSINE et CATANE ournrt tous os 1ou1·s, sauf les mardis casionnA a construction de nombreux 1'conom1que ce, la paysannerie. 
do 10 à 17 houres ponts, dont les deux plus importants On comprend maintenant la fante 

1otés sur l'Euphrato et sur le Güksu, commise. Qui aurait cru, par exemple, 
Musée de la Narine · é · o o ont cout respel'l1vement r.2U . OO et encorn tout n'cemment, que J'ilminenl 

OU\'ert tous les jours, sauf les vendredis 300.000 livres. l'réstdent des Etats-Pnis d' Amfrique 
ùe iu à 12 heures et de 2 à 4 heures Au cours des travaux do construc- chercherait à soustraire les prix du 
l'e ~ tion exécutés jusqu'à présent, les ulé ù la spéculation ~ Q.ii aurait cru 

eTARIF D'ABONNEMENT" touilles ont porté sur un volume de
1
qu'en Angleterre un Elliot effacerait 

45 millions de ·mètre cubes de terre 1 Ies résultat de !'rouvre d'un Cobden et 
et de pierre ; la maçonnerie a réalisé que, dans ce pays <'gaiement, il serait 
800.0~0 tonnes cubes pour lesquels on possible de voir - au moins provi•oi­
a ut1hsé 180.000 tonnes de ciment. Les rament - les prodromes d'une écono· 

Turquie: 

!.lq• 

1 an 13.50 

l 6 mois 7.-
3 mois 4.-

~· 

Etranger: 

Ltqs 

1 an 22.-
6 mois 12.-
3 mois 6.50 

~ 

travaux de construction et ceux d'ex- mie dirigée ? 
traction dans les carrières ont, à leur L'idée paysanne renaît, elle aussi au­
tour, nécessit~ l'emploi de 2.5UO tonnes jourd'hui, en Europe et c'est la nouvel· 
de dynamite. le politique agraire du gouvernement 

Les frais de construction déboursés allemand qui a créé les possibilités 

'I" C.\l'O .\IDJA le IG rn·lobre 
~pi C.AP() PIXO le ~O ortobre 
!-;(s CAPO FJ\RO le l:J noven10r{• 

Départs prochains directement pour BOURGAS. VARNA, CONSrANTZA, 
GA.LATZ etBRAILA. 

'I' C.\l'U PIXO le 14 octobre 
s1:-1 C.\PO FJ\RO vcr,.i le 2s O<"tobr(_, 
s1~ CAPO .1\Rll1\ 1~ 11 novèrnbre 

B11l~t~ tle pa,.l"nge en t•las,.it' uni1p1fli :t prix l'J lnit..; .i~t11" cthinc~ ext.~rieure~ à t et~ 
lits, nourriture, ..,;u et eau 1nint>ralè y C'-t)lnpris. 

Connni~~cment~ directs pour l'.\1nt;ri~111•' du ~ord, Centrale et du Sud et pour 
l'Au~tralie. 

Pour plu8 a1nple~ renseigne1nrnt~ !''a1lrè..;Ser aux A~ent~-f;énl-raux, J..\sTgH SlL­
BEH.M~\:\N et Co. Galata. llovag-hilnian han. Tél~ph. 4!'1'7 - 4!64G, aux G~l1np:ignie:1 <le• 
WAGONS-LITS-COOK, !'tira et Galatn, au Buroau de voyages XATTA, Péra (Tétapà. 
0941) el Galata (Téléph. 44514) et aux Bureaux de voyages ·ITA., Téléphone t35H. 
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LA PRESSE TURQUE DE CE MATIN 
LBS tditoriaux du 11HakimiyBti MilliJB .. 'La vie sportive 

not.rs routs La dsuxièms journÉB dss 
championnats balkaniquss 

se soumettre à aucune loi ni il. au- Le ministre de !'Economie Celûl bey 
cun droit. a prononcé un nouveau discours en 

1'lles avaient contracté d'autre part posant la première pierre de la fabri-
certains engagements moraux à l'on- quo d'essence de rose d'Isparta. Il a Succès complet des 

dB IUttB La dÉlivranEB d'Istanbul 
droit dos minorités, entre autre leur dit à cette occasion : c Nous avons lutteurs turcs 

C'est uuo yfritablc page d'histoire' cupation pour se faire une idée des promesse formuléeàene plus permettre 1 acheve 11os e.cperlises. Désormais, if est Le championnats balkaniques de 
olJjectirn, documentée, ,1ue nous retra- Rouffra!1ccs endurées. et des pei~es aux Turcs de r~occuper la Cité. En temps de passer d f'exéculio11. • lutte ce sont poursuii•is hier soir au 
eu Ahnwt ;:o;ükrü bey dans le .itilliyet ressentie' par le pubhc pat~·1otc d Is· présence de l'armée victorieuse de! Les recherches, les conquêtes et les Théâtre Françlis. L'assistance était 
el la Turquie, l'cxce-llente édition fran- tan bu! ,au cours de cotte pc·r,1ode. Il Y 150.ouo Turc~ attendant à Izmit i'?r- études accomplies en Anatolio par les 1 aussi dense que celle de Ia promi~re 
~aise du grand quotidien turc du ma- av.nit d un part un sultan lrartre,aymt 1 dre de marcher sur Istanbul, les alliés hommes responsables de la républi- journée Les m 1tches furent des plus 
tm. fait ca~se comlllune avec los e~nem1s. durent cPcler et évacuer Istanbul à que ont assez duré. S'rl faut dire toute, intéressants et dPs pluil sportivement 

u{./noi<iu'htanhul ait Pli\ effectivement et de 1 autre, le corps d'occupatron qui leur corps défendant. la vérité, ce pays et ses possibilités dispntés. L'équipe nationale turque 
occup•'e Je i6 mars 1920, par les Etalo ne pouvant empêcher.le renforcoment Si nous n'avions pas été les maîtres n'étaient pas exactement connus non composée do Çoban, ;\lustafa, Nuri, 
vainqueurs, l'inflcnce des alliés rnppel- du gouvernement national en Anato- d'Istanbul comme nous le sommes au- 1seulement de nous, mais de aussi dts Husseyin (d'Ankara), Saïm, Ya~ar et 
le nolro éminent confr~·re. dominait he, rnulart s'en vengey sur Je peuple jourd'bni, nous aurions dti renoncer à hommes de scie11ce d'Europe. Il y a dix IIusseyin, se tailla la part du lion. En 
dûjà dans la mpitale ottomane depuis rl'Ista1~bul. Les patr.oles d'Ist~nbul notre influence et à notre prestige po- ans, la cause turque pouvait se ré>u- effet, les athlètes turcs gaanèront tous 
lt• jour où fut signée l'armisticP. \'oici attcmhr.vnt trm~ "!1n~es et derrne <le- litique dans les Balkans. C'était d'ail- mer dans une passion ardente de leurs matches avec une fa~ilité décon­
l[Uel 6tail l'objectif de la politique sui- vant ces.ennemis rnd1gènes ou. ~tran- leurs le but que poursuivaient les construction. C~tte passion, non seule- corlante. <.~oban, Mustafa Pt Suri ne 
vie par les ennemis: ?crasser l'action gers, qui, se fa1sarenf un plaisrr de puissances occidentales, et à leur tôte ment elle n'a pus été ébranlée Io moins s'employèrent guère et vainquirent 
de• forces anatoliennes en i·ue de la bl~sser l amo~r-proprP turc. A la .fm, Lloyd Georges: réduire la Turquie en de monde par les difficultés, mais elle tr~s confortablement. Si Çoban doit 
d(lliuance nationale en se senant du n~t·me .la nctoire remport~e li Afion- un petit Etat anatolique. a été renforcée et consolidée par uos ses nombreuses victoires surtout à sa 
semblant de gom·ernement Habli à Is- Ka!·alnssar, ~t qui sigmfiait sa propre Il résulte donc que la délivrance expériences, nos recherches et nos force et à son poids, Mustafa et :\'uri, 
tanlJul. C'est pourquoi ils retardèrent Mhuance, fut tenue se~rète pendant d'Istanbul est l'unique facteur qui ait expertises. sans être nullement déparés au point 
pendant c1uelque temps l'occupation ef· quelque temps. au p~bhc ~'Istanbul. perm_is li la Turquie de conquérir une Une nouvelle civBisation signifie, de vue force physique, pratiquent une 
fectirn afrn de montrer le gournrne- La. nou~elle lu.r fut 1'1 éscntrn. sou~ la pos1tro.n respectée parmr, les Etats et moralement et matériellement, un f!OU- lutte plus classique.Leurs prises, leurs 
meut du Sultan, comme agissant de fo! me. d uno ~éfarto, comme 8 ~ on \Ou- les natrons du monde. C est pourquoi v~au mouvement do ~onstruction. dégagements, leurs" ponts» dénotent 
son propre chef et de façon indépen- lait piolonger de quelques. Jours ,sa nous sommes tenus do la célébrer à Nous avions senti le besom de passer une technique et une sûrnté qui ne 
dante contre Io mouvement national to~ture. On remport:i ensu.'te la VIC- satiété de génération en génération de la civilisation morte de l'ère du sont l'apanage que des lutteurs de 
li' Anatolie, t01ra de Dm~l~-Punar. Iznll!' ~ut. clé- comme la plus grande victoire politi· Tanzimat à une civilisation vivante. classe internationalc.Nuri nous fit hier 

Copendant, ils ne purent retirer de livrée, l'arrmstr~e de .Mou~ania srgn6, que de la nation Turque. Ce jour Mais nous n'en avions pas compris la une très bonno impros,ioa par sa dé­
cette politique les avantages qu'ils en la Thrace sauvee, .et Io Trartl'.de Lau- constitue Io couronnement d'un de nos science et la leclmique. Nous avons vu cision et son calme. Qua11t il. ~fustafu 
escomptaient. Le mouvement anatolien sanne condu .. .Mais l'o,ccupallon d'ls- pluJ grandes victoires du passé en que tout ce qui a été introduit en il écrasa littéralement son adversaire 
à la tête duquel était passé le Grand t~n~ul contrnua•.t. ~eulement., elle même temps que la date ouvra_nt 1.a Turquie, au cours . d.u, d~rnier siècle, le Bulgare Constantinoff.Si nous nous 
Gazi, so renforçait malgré le ~ultan n urnrt plus . le ca~actère. d? l occu- voie aux chances et aux succès 1llrm1- sous le nom de civrhsatron occrden· arrêtons sur ces doux lutteurs cola ne 
Le Congrès !l'Erz~roum· se réunit du- pation. antér,ieuro a la victorro. L'à- tés quo nous réserve l'avenir.» tale n'a servi qu'~ appauvri: le pays. veut pas dire que les autres élément~ 
rant l'été 1920 et celui do Sivas durant me meme d lstan~ul a) a!lt été dé- Dans les zones ou les chermns de fer du cteam• turc ont démérité.Loin cle là 

Jet les spectateurs sont tri's bien infor­
més sur les noms, poids et ualio· 
nalité des lutteurs ainsi que sur 
les r6sultats des matches. Xous 
nous réjouissons de cet état des 
choses et nous espérons c1ue doréna­
vant toutes les manifestations sporti­
ves se dérouleront avec le même esprit 
et la mf•me méthode. IRésultats tech­
niques : 

Poids coqs - Huseyin (TJ bat Juru­
koff (B) en 4'-l6". iliris ((:) bat l:lchen­
berger (Y) en 11'43". 

Poids plumes Todt (YJ bat Ma-
chalotf (B) en 2'5" Ya~ar (f) bat :oialis 
(0) en 15'6". 

l'oid~ ll>gers-::'faïdanofr (il) bat tl" 
Lucca (Y) en 12'. Saïm (T) bat Pana­
gopoulos (G) en 3'.p". 

Poids welters - Ankaralt Huseyin 
(T) bat Zaharias (G) aux points. Raeff 
(B) bat l:lcheriuitz (Y) en u'35". 

Poids moyons :Xuri (T) bat Cons-
tantinoff (Ll) Ail 3'32". Yanerch (\') bat 
Zamount (G) au points. 

Poids mi·lourds - Mustafa (T) L>at 
Guorgieff (B) en 1'24". l'irchner (Y) bat 
lstradudakis (G) en 14'+2". 

Poids lourds - <,'oban ::lfohmet (T) 
bat Dim1tro[f ( U) en 18". :\'ac y (Y) bat 
Latos (G) en "'32". .r. I>, 

Les matches de foot-ball d'hier 

Hier il Kadiküy l'équipe tPhèque de 
Prague " llohemrans • a battu «Fener­
Bahce » par 2 iluts :\ u. 

Au Stade du Taksim ont commonco 
les leagues-matches des clubs non-fé­
dôrés. \'oici les résultats des roncon­
tres d'hier : 

l'automne tle la même année. Les et- hu~e par ,la vict_orre d~ Du~- Apt•ès }es entrevues ont été.introduits, ils ont aspiré la et Saïm, Ya~ar, Hu'!seyin ainsi qne 1,1 
fo1·ts déployés en vue de créer une ar- lu-l.unar, l.occupatron qui conl!-1 S , prospérité comme un tuyau de pompe. courageux Ankarali IIusseyin, qui la I 
méo régulière av('e les forees éparses nuatl ne tenait plus que SŒl coips en l'Oyales de Of ta La machine a porté la désolation là OÙ tête bandée Se défendit âpr.,ment, fi. 

P<ira club II bat Esayan 1 l 3 à u. 
Ptlra club I llut Esayan l + :l u. 

en Anatoliv, arnncèrPnt. t-iur tes (•ntre- osclarnï~· Istanbul .sal'att qu t:pr~s Yunus Sadi boy commente avec une elle a été placée. ront d'excllllentes parties. 
faite•, les emwmi~ voulnr1>nt a~s('ncr Dumlu-, unar, sa. déhl'r:;inco 11 cta.rt vive satisfaction, dans le Ciür;huriye/ Car, les chemins de fer, ces machi- Il est incontestable que l'équipe 
un nouvoau <'Gup à notre moral avec ])lus,.qu,~no question de !ours. Iznu.~ de ce matin, les résultats de la visite ne~ et toutes les entreprises d'un pays turque do1~ine ~ottement toute~ les 
l'occupation <l'lstun bul.f:a teneur même 1,ut s~u~ ees 1 ~ 9 Jept~m~ie. i9i~.On ji du Roi Alexandre et cte la Reine ;\larie qui ne travaillent pa.s. pour le compte autres. Obt1endrart-olle tou~ les t1t~es 
du marnfcste publié le 1our de l'occu- gi~a .a•m•sl!ce. e ; u a~ra, a,ns a à Sofia. de ce pays, ne le crvrhsent pai, mais que cela ne nous étonnerait le morns 
pation, explique 'lue c'était là un, piemière .s'.''~i.irne d octobie. LI~ r?r~- n:\'ous comprenons chaque jour un tarissent les poss;bilitôs do rendement du monde. D'ores et déjà cinq sur 
nournau moyen de pros ion et il'inti-j ;,0 ~u; df11 r~e et le! ;t'raité. (\f1 t arx si- peu mieux, écrit-il, qu'une nouvelle ère àe son sol. Il n'y aucune ditférence s~pt de ses équipiers son.t quasi sù~s 
mrdat10n. Dm 1,~ ausanne, 

1
, c tl23 JU 0 1~2 3· a commencé en Bulgarie avec I'avène- entr .. le port • de Shanghay et celui d être consacrés champ1011s balka111· 

.ans •mollo':1.e~ ~n w~siasme . os ment du gouvernement Kimon Gucor- des grandes villes maritimes d'Euro· ques, 
~lais le grand Chef <jUi dirigeait le lotes de~ v1ctone~. m1lrtanos, et polrt

0
1-

000
hieff, el nous ne man<iuons pas de pe : seulement le peuple chinois ne Que dire des autres équipes ·1 Mal-

mouvemcnt do la délivrance considé- <1ues qm se succédaient Istanbul en · é 1 b 1 . . . . suivre <l'un regard bienveillant I'acti- ressemllle en rren aux habitants des gr toute eur onne vo onté les 
rait llé•jà Istanbul commo perdue. If vrnt à ?ubher sa propre _s.1tuation, car vité de ce gou\·ernement. concessions européennes. Ni les elle- • teams • grec, yougoslave <>t roumain 
11'etail pas possible quïs/anbul délivrdt elle était mo~alemen~. dehvré d~pur~ mina de fer, ni les grandes bateaux, ne peuvent pas inquiéter lescintornatie>· 
f'Ana/ofie. Ct'lail f'A11atofie qui devait a~ù.t 1922. Cette ddrvra.nco .~tari sr Nous ne nous attendions pas à ce ni les ports, ni les machines, ni le ca- naux• turcs. L'équipe grecque no 

LEs dépla~Bments de nos minist~es 
L'arrivée de ltana bey 

Le mrnistre des douanes et des mo­
nopoles Hana bey est arrivé hier ma­
t111 en notre ville. 

lfana bey, après s'être nrrêtû i1uel­
que jours it lstanllul, se rendra à Ca­
nakkale et â lzmrr. 

Les dl'atnes ·· de l'ait· 
Londres, 6. - l.Jn a\·1011 anglais de 

bombardomont a chutô sur la côte u~­
ciclentulo de l'b;<'osse. Le pilote a été 
tué sur le coup. L'obsen«1teur est 
grièvement bleH>é. 

sau1•er Istanbul. Aussi, il admit l'occu- v,ia1~ que les ~léments qur tralrnent le que les entrevues de Sofia nous don- pital n'apport.,nt, là où tls vont, le dé· compte dans ses rangs que deux élé­
pation ù'Istunbul comme un objecl!f 'I~~c, y compu~ le sultan, se mirent à nent subitement do grands résultats. vetoppement, le relèvement et la pros- monts de classe: le poids ~011 13iris et 
poursuivi par les puissance> alliées fu1.1 .un à un d fatanbul. La CI\ se pu- :\'ous avions également apprécié les périté à ceux qui ne los exploitent et le «welter• Zaharias qui fit une très 
depuis la signature de l'armistice. Ef- rrf1a1t. . raisons ayant amené la Bulgarie à ne les gouvernent pas directement. Le bonne partie avec le tenace et rude 
feC'tivement cette occupation renforça Aux termes.du Traité de Lausanne, rester en dehors de ckette.œuvreN de peuple retire par contre des avantages Ys~ar. Les lutteurs yougoslavas valent 
le mouvement anatolien. Car, devant ~stanbul devait ~tr,e co!11plètemont paix qu'est le pacte bal amque. ' ous matériels et moraux là où J'industria· d'assez près les Grocs. Quant aux Bul­
cette ocrupalion qui ~ignifiait la chute Pvacuée dans le delar do six mots à 
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questiodn entre lisation s'unit à une activité de cons- gares ils ont une technique pluttit 

de l'Empire Ottoman, beaucoup d'en- t>artir de la s'gnature do ce Traité a ougos avie et a u garre es pro- · · él' ' · · .1 , · 
. . . 1 . · bl' es dont la solution est actuelle- truct1on~ rntense. Quant aux pays qui umenta1re, mais r s sont !rus cor1ac~s. Les loter·i·e Cll A let 

tro Cl'UX qm n'étaient pas encore per· .\lars, sans même attendre la fm du "m 'bl A 
1
,
1 

t 
11 

emoruntent le capital et l'industrie Il faut compter à leur avantarre qu'ils S ng e1·1·e 
suadés de la n«cessité de fonder un tél · d · . · 1 . 11· • t. ' t ment poss1 e. 1eure ac ue e nous - . . . , 0 

c ai e six mois, es a res re 1ruron 1 f t ' d' d'autrui la rumo do leurs anciennes fournissent la nolo com1<1uc do c~' 1 Etat national en .\natolie et de choisir tle la ville tous les détachemc11ts <l'o,,. so~1me~ p us. orm~m~n 1 pe_rs'i·". ~s entrepr[ses se poursuit suivant le championnats. :\' aidanof[ et K rnfr Lo nt.ires, 6. - ,e congrès des l'o:1-
Ankara comme siège de cet Et1t corn· cupation, dès le 6 octobre. qu ams1, peu lu peul' a u gbatl'Jke mira 1 mômo rythme et los vides qui on ré- entre autres soulovôront l'hilarité tlt; ser1•ateurs angltus c1u1 so tic•nt t) Hn:;-
prrrent qu'il uo restait plus d'autre so· Précisément, le joui· où les détache- par 

1
occuper

1
< ans .e pa~te a 

1
and1que sultout contri'buem à fair~ du peuple llUblic [JUI' l~ur miminue et leur façJn toi a voté hier uno résoluuo11 en f.1-

lull.011 1iour Io 11ouplo turc. Et 011 un t d' , t. . . t. '. t la p at·e nui ui revwnt - et l'e a ans . . 1 '' . veur de l'iust1tuLion d'unu loturw na-men s occupa ron so ie 1r.,rnn a .'' 1 . t ~ un peuple de parasites, U'est là la sr- de utter quelque peu ... bizarre· S'ur-
lllol. ot 11 110 se 111ai·ne ai>r'" l'occupa •t · d t • • • 1 · <l l dé!. . un avemr quo nous sou 1a1to11s r.-s I . 1 . . • . tionale. Le goul'ornemenl se tt'Oll\'üra, ~. - 1• e 1t op u comme cc ur e a 11ran· 1 . tuatron à laquelle nous avaient accu- tout o prom1oc nommé qui out vr,11- v 

tion, la Grande Asoemblée .·,itionale ,l'ed'fatanb1;1l. Et, auj?urtl'l~ui, nous procrnin. . , \lésle'l'auzimatetl'évolution ultérieure ment un fran,:suCJdS de riro a1·oc son dectl fart, tians une P0 " 1tion fort intu-
de l'Etat national turo tint sa premiè· , fôtons le Xflème unmversairo de ce Nous pouvons assurer dune façon ab- de l'ère ottomane. dandinement bien drôle. ressante étant donné qu'un .projet do 
re réunion à Ankara. Dé~ormais l'Em-. jour•. sotu. e q

0

ue.p.as 1111 mot dt!favorabfe a. /a Cne nation no peut •ti·e sau"éo que L'atmosphère <k ce" champiorrnats loi doit être déposé ces jours-cr au 
pire Ottoman faisait partie de !·histoire' / •'é é l d 1 1 " • 0 Parlement intertlrsant en Angleten·u 
et un nouvd Etat turc s'éluvait •ur ses • pmx 11 a e e pro, ,., ors es en re iens par elle-même, en créant à nouveau 1 est des plus spo1·tives, avon,;-nous dit toutes les lotor·ies sous rùmportu 
décembre><. Istanbul n'était plus la ca-, • • qui eure11t /ie11 d Sofia entre les Rois el son industrie, ses capitaux, ses routes plus haut. En effet 1~ public applaudit quelle fornie. 
pitale d'un empire! mai" une pa~tis La~~~zr~y:n~f~~e b~i.;11::~.~~ir~a~~ I~ les dirigeants des deux pays voisins. A ce dont elle a. besoin; _ alors seulement et encourage aussi bion. les si~ns quo Les'· années creuses " de 
occupée. et emahre ,du nou~·cl Etat délivrance d'lstambul comme la vie- notre, avis, il est certain que non sou- chaque chemmée qui fume, chaque les auti:_es lutteur~. Lo iury s a1·11u1lte 
turc à l'mst::r d'lznur, .d'.E:<lm1e, . de toiro politic1uo <1Ui a couronné notre lement ces sortes de pensées puérrles roue qui touri:e, chaque man!velle qm de sa taeh~ de la. 131,'0n la J:!IUs sport1- la guerre Ct le reCrUtClllellt 
Bu1sa.et de, au.trcs te1rrtoir.eo occt.i ,(uttc•cle 1,1.11clé!lericlanco et a 1.11 .,

1
uguru" ue siéraient même pas à la Bulgarie travaille,fonct1onnent pour son bon- ve. Enfui lorga111sntw11estrmpeccdble p . '· ,. 

. 1 tè , . d l'Et t' heur et sa prospérité at·1s, u. vil nouveau règlement 
pé . Ce .beau co11i,, de la patrie all~tt '

1
. une nournl!e ère dans l'histoirn, il. mais que e carac re s.1rreux e a · t 'f éd 1 t cl 'b é 1 1 promulgué pat' le gou ·or 0 1 i'tro. délllr6 do munie 11ue .Io,,. aut1e.s l"iristar de la conqu'te do cette ,.,110 Yougoslav~ et rnn attachement à la .Les anciens capitalistes savaient fort ari sr UI s, on e arrass . e ~ou- d b ., c1' 11 .men, ~on· 

• · " 1 1 · . 1 · tt · t bien comment prller la Turquie nous pie des chameaux et des kag111(unc1on uent u nom rou.es rspos1t10ns con-r.l\grons. p;ruce à la, volonté, a l enerii1e, i>ar .\lehmet Fatih. cause ce a paix, ne m perme ra1en , .1 t 1. ccr ant l'admrs ·ion dai . 1• , t 
t à 1 d A k pas de songer seulement à de telles seuls savons comment avec les routes nes. voi Jrcs ana o ierrnes aux roues 11 

. " •s arnlt-e e 0 
' a purssanto 11 ara. cOn sait, (orrit-il, quo les puissances, h othèsos les ports, les machines et la civilisa- plemes). tout paruculrèrcmen~ le recrntemtint 
(./uoique la situation juridique et ontentiole• consideraient l'évacuation YP , · tion occidentale. nous ourrons la Au temps des empereurs ottomans, des specrahstes. ll s agr~ do compen-

réelle fût telle, cette • parodie de gou- d'Istanbul comme la plus grande de- Ce n est pas un secret quo la Bulga- Et P 1 . . la vapeur et l'~lectricité c'est à dire la ser lu def1crt des " anneos ereuses " 
vcrnement qui Hait installée à lstan- faite politique. Les Anglais tout par- rie a eu en quelque sorte des causes de sdaeulvaer. noues avons tpàr11

8 a déci
1
sron civiÙsation occidentale ~'ont crtlù ilnns constitué par les class~s cor~es-

. à c1· , . t t , l • eauver. e sont es résu tais · ' ' · . . hui n'en continuait pa~ moins son acti- ticufü•remont avaient eu recour3 · tous 1vergence-ou ou au moms a pr~- d J h 1 d ce pays réiluit au rang d'une colonie pondantes aux a1rnees de guerre qui 
vilé et ses exfrution~. Lorsqu'il fallut'"" subtel'fuges pour la retarder.Ils tention d'en avoir-avec tousses voi- enotsdonguesrec ,erciesN, e nos es- qu'u,ne aristocratie turque et non tur- commoncent à ètro appelée~ sous 1es 

l · A cl 1 d'f · · 'l 1 •é t t d' t sais e e nos cnqu.,tes ous vivons t•nroyer des délfgués à Londres, e avaient proposu e a e érer JUS- sms. •' a gc ou es ces 1vcrgences e au t ù h .- d ! d que quant au peuple turc proprement drapeaux. 
Ou 1 l d 'l t b l 1 t e 'à J t·f·c t'on du t 'té de Lau ces prétentions nous n'avons 1'amais emps 0 nos c emrns e er eve- c1· "1 ét ·t 'd · ·1 d · L • g ve ·nemen s an u \'OU u n 1 qu a ra Il a 1 rai - . ' 1 B l . nus réellement utiles nationalisés leurs 1t, 1 ar ru urt au ro e e p~rra par es av1ateu1·s fran"-at's 

envoyer aussi comme s'il s'agissait, sanne par tous ses signataires. Mais m:rnqué de cirre que a u gar1e pour- ' ' cc mécanisme d'exploitation. u11 pays 'i 
d'un Etat indépendant. Il prétendit au Ismet pa~:i pré1·oyant tous les dar.gers rait adhérer au [Jacte balkanrque. Les ne participe à la civilisation occicleu- à ltonte 
pou\'Orr représentatif aux conférenees c1ue l'Omportail cott" proportion mit problèmes .ne doivent p.as Otre ~orcé· la visite et des conversations de Sofia. talo que s'il parvient à assurer son 
internationales alors qu'il ne parvenait les Ententistes au pied du mur on ment aplanis par la guerre. Il est mdu- Et nous pouvons ajouter que c'est émancipation et sa liberté économiqu~. 
mèmc pas à accomplir un devoir des leur disant carrement qu'il quitterait b1tablt• quo les accords pac1f1ques.réa- aussi avec satiataction que nous vo- En cas contraire, il est condamuJ :\ 
µlus s11nplcs: 1·elui de protéger les la conférence si les alliées ne consen- hsés dans une atmosphèr.. amicale yons en cette occasion la presse bul être écrasé, piétiné et anéanti par la 
'J urts cl'lstai;bul contre !Ps actes ar- laient pas à évacuer lst11nllul dès la ont des rPsultats cent fors 1:1rM~rablei haro elle-même commencer à se servir civilisation occidentale. 
bitrairos de,; soldats du corp• d'accu-, signature du trait!\. · à ceux dos plus brillantes v1cto1ros. d'un langage pondéré et respectueux, C'est là la diff6rence entre les éi•o-
pallon et des parasites qui les entou-' Uertes il n'était pas facile aux puis- ~ous sommes satisfaits. de voir la c'est-à-dire compatible avec les exi- lutionnistes ottomans et la révolution 
raient. sanies occupantes d'évacuer cette villo Bulgarie choisir cette \'Oie, ne fut-ce gences de l'honneur et de l'amour- kémaliete. 

Il faut avoir vécu les années ct'oc- ou elles règnaient en maitresses sans qu'avec l'un de ses voisins à l'issue do propre.» 
' 1 

feullleton du Bt:YOÔLU (No 2 ) 

VOICI TON MAITRE 
par Marcel Prévost 

!>ès la mobili~aliou,ma gonvornan te pouvait me prendrn ni pèn', ni [r~rr, 
allemand.i n1·ait repa•sii Io Rhin; ma ni fianct~-
rnillank <'t prévoyante mère jul(ea, Or, dès mes premières semaines de 
Ters le milieu d'amit HJI4, que l'inrn- guerre. je mesurai combien ma vie de 
&ion du . ·on! était in(·Yitable. Elle paix aniit coulé, jusque-là, "ombre, 
m'c.·pédia dans un pensionnat d'Ar<'a-' étroite, affreuse. 
chon, connu do notre famille: j'y amis 
moi-nu me pn é un hiver li l'âge do Au fond de mes sourenirs de Il 
, 2 an8, aprè·s uno l'Oqueluche. Quant ans,- ma convale~cencc de coqurlu­
:\ elle, elle tlcmeura;; bO!l postn pour che - Io penHionnnat de Mlles Aurélie 
défendre cr qui pouvait ôrre dMendu et Suzanne Bilac, dans l'Arc~chon d'hi· 
f't sauver cc qai pouvnit être sauvé. ver, avait laissé l'image d'un modMe 
En sorte quo pas plus que je n'ai vu rie tenue et de disciphne. Tel que je 
J'inSt'ription gotluc ue, Je n'ai vu Ja l'ai retrouvé c t pratiqué pendant la 

guerre sous le gouvernement de Mlle 
guerre. Aurélie Biliac, seule survh-ante des 

• • • deux sœurs, ce fut un très_libre et très 

::;oyons franclll' : le temps do la 
guerre a été l'un des plus heureux de 
ma 1·io .• 'on pae que je fus•e in en­
"iblt nux souffrances d'autrui, ni aux 
danger' de mon pap. ~!vis j'avai• 
l'impfrieustl conviction quo tout fini­
rait bien,-d'autre ;part, la guerre ne 

aimable congri·s de jeu1ws filles plus 
ou moin" âgées quo moi. L'enseigne­
ment était vague et intermitlont, l'au­
rité conciliante jusqu'à l'abdication. A 
dutc•r etc la guerre, on vécut là, direc­
tion, administration et pensionnaire, 
une période supposée transitoire, et 
que tout le monde s'accordait li prévoir 

j hrvève. Donc on n'organisa rien au 
di<but : puis, les moia succédant aux 
mois et les années aux années, ce tut 
la consolidation du provisoire au gré 
cle chacune sauvegardée toutefois par 
la décence de personnea bien élevées 
et cette étrange et louable bonne vo­
lonté dont tous les milieux fran93is 
ont donné la preuve pendant la tour· 

1 mente. 
Point de scandale da111 ce microcos­

me. ~lais plusieurs des jeunes filles 
<['Ii en faisaient partie n'éta'ent, avant 
la mobilisation jamais sorties Eeulos, 
- moi, par exemple, qui ne clernis 
pas, à Lile, sur le boulevard ironique­
ment appelé ude la Liberté>, faire sans 
chaperon les trois cents mètres entre 
notre htitel et celui de mes cousines 
LebesguP, aussi étroitement enchai 
n.J\>s 'l uo moi. Pa5&cr de cotte geôle 
familiale à la facilité de sortir à vo­
lonté, sans survoillance, il y avait de 
quoi tourner lés cervelles les mieux 
construites, A cette licence s'ajouta 
pour nous celle de rencontrer l'autre 
sexe, do converser avec lui et de se 
mouvoir a1•ec lui hors de tout con­
trôle sév~re. 

La barrière qui, jusqu'en i914, avait 
s(>paré en France les filles et los.garçons 
fut jet~e bas par les premiers coups 
de canoil. Les petites iounes filles pu­
rent fréquenter los jeunes gens de 
leur âge, mais aussi- pél'il noa moin­
dre-les plus âgés qu'elles, les mobili· 
aés, les correspondants et lea parent• 

masculins Jes pensionnaires et aussi 
les hommes faits qui n'étaient pas il. la 
guerre ou qui n'y étaient que par in­
termittence. ,J'ai entendu, depuis, des 
optimistes résolus déclarer que ce fut 
très bien ainsi,qu'il «ne se passa rien11 ... 
Moi, je sais qu il se passa mille cho­
ses, depuis le flirt jusqu'à la liaison 
amoureuse. Si moi-même j'ai été pré­
servée, ce fut grt\ce providentielle, et 
a us si parce que j'étais incroyablement 
dépouvue de curiosité sensuelle en 
nlèmo temps que rétive à toute pri­
<1~uté physique: cette dernière (d ispo­
sition a persisté en moi bien longtemps 
après la guerre. N'empêche qu'au mo­
ment où, la guerre finie, je retrouvai 
Lille et ma mèr~, j'étais intacte rigou­
reusement, mais renseignée à fond et 
déveloutée de toute pudeur, pudeur 
verbale et et pudeur de pensée. Avec 
la connaissance que je fis de Fanoute 
cette transformation morale fut pour 
moi le résultat capital cle la gutlrre ... 
Dans le même temps, l'influence ré­
ligieuse intense, exerc~e sur moi par 
ma famille lilloise, s'atténua. Je de­
vins une de ces jeunes catholiques, 
nombreuses aujourd'hui, pour les­
quelles la religion demeure une pa­
trie toujours chère mais d'où l'on 
s'absente provisoirement, avec l'intime 
résolution d'y revenir un jour impré­
cis ... dans très longtemps .. quand on 
aura renoncé aux voyages. 

La villa Sie-Claire, siège de la pen-
1ion Billiac, fut à ce point aurpeupl•e 
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depuis 1915 jusqu'à l'armistice qu'il 
fallut lui annexer un chalet contigu, 
la chalet dos Ajoncs. On Io réserva 
d'abord pour les classes, los salles 
d'études, les arts d'agrément, tandis 
quo la vrlla Sainte-Claire contenait 
dortoirs, réfectoires et salons. 

Psu à peu, toutefois, l'encombrcm~nt 
força la direction à loger une vingtai­
ne d'élèves aux Ajoncs : privilôge en­
viable, car, moins, nombreuses, los 
pensionnaires y étaient morns survoil­
l!'os Un simulacre d'enseignemeat était 
donn \ aux Ajoncs, le matin, par des 
prnfesseurs âgé~. trois hommes et 
quatre femmes. On réservait l'après· 
midi, outre les promenades pour la 
culture physique, les études, les arts 
d'.tgrément, et les soins dans los hô· 
pitaux, où, trop jeunes pour jouer à 
l'1nfirmièr<l, 011 nous employait aux 
li,1geries. E 1 réalitû, nous a~sistions 
assez régulibroment aux leçons mati· 
naias ; mais on ne faisait pas dpux de­
voirs par semaine, et l'après-midi 
(s 1uf les soins hospitaliers que nous 
no né1tligio11s jamais, p..1r point d'hon­
neur) était pratiquement libre pour 
le" parties en forêt on sur le bassin 
d'Arcachon. pour les lectures dans sa 
chambre, la musique, los parlotes. Tout 
c!lla. jo Io répète, assez décent, mais 
fort indépendant. Naturellement, le 
groupe des Ajo::ic Nait distinct du grou­
pe de la ville Sainte-Claire. Cependant 
on ne se gênait pas pour voisiner, des 
Ajoncs à Sainte-Claire, selon les has-

Rome, 4. - Le SOUS·socrétaire c1·1::­
tata l'aéronautique a offert un ban­
quet en l'honneur <los aviateurs fran· 
\'ais au cours duquel il a remis les dé­
corations de S ts. ~laurice et Lazare 
confiiréeo par le Ho1 aux pilotes offr­
cters el sous-ofCiciers de l'escadrille 
française. 
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sards ou les affi11.tés. Enfin, dans chn· 
('Un des !leu x logis, le groupe se par· 
tageait on sous-groupos, qui, par l'effet 
du temps, finiront, bien avant la paix, 
par constituer des sortes cle familles 
provisoires. 

• • • 
~Ion groupe ilt<1it restreint: je ne 

suis pas fort liante. Il se composa tr~s 
l'ile, et presque exclusivement, de qua· 
lre personnes assez distantes sur l'J· 
chelle des âges. 

Par rang d'âge: 
Mlle Margare Loslie, :lge arnué . 

vingt-deux ans: t\ge probahle: vingt· 
sept. 

~loi, dix-sepl anR. 
~llrio lfrvcu, m11me àgo qno înoi, à 

deux mois pr•ès. Fanny de Lasparren. 
dite F•uwute, •1u,1torze ans. 

Touto eette petite escoua le etail do· 
miciliéc à la villa de8 Ajoacs, clans 
clos chambres dorrnant sur le coulo;r 
<lu second étag 0 • Los porle• de la 
villa se refermaient sur ollo à di;I'. 
heures du mir. 

~lais, l'api ès-midi, ollo s'ajoignoil 
tlirnr,;es pensionnaires dt> lu villa Ste· 
Claire, mcernit des visites de l'exté· 
rieur, sortait avec des corrusponclants 
accrédités. 

(ti suivre) 
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